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« Mes robes et mes manteaux libèrent la femme. Elle peut bouger, danser le jerk, vivre 
dans ce qu’elle porte. Mes modèles suivent l’évolution esthétique, technique et 
commerciale de la vie moderne. » 

 
André Courrèges dans Paris Match, n°957 (12 août 1967) 
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« Qu’est-il resté des agonisants du Cambodge ?  
Une grande photo de la star américaine tenant dans ses bras un 
enfant jaune.  
Qu’est-il resté de Thomas ?  
Une inscription : Il voulait le Royaume de Dieu sur la terre.  
Qu’est-il resté de Beethoven ?  
Un homme morose à l’invraisemblable crinière, qui prononce 
d’une voix sombre : « Es muss sein ! »  
Qu’est-il resté de Franz ?  
Une inscription : Après un long égarement, le retour.  
Et ainsi de suite, et ainsi de suite. Avant d’être oubliés, nous 
serons changés en kitsch. Le kitsch, c’est la station de 
correspondance entre l’être et l’oubli. »1 

 
Milan Kundera, L’insoutenable légèreté de l’être, 1984. 

 

 La mode a plusieurs visages. Désignant à la fois l’industrie du textile et de l’habillement, 

elle induit également un type particulier de changement social : la mode nécessite l’existence 

d’individus disposant d’une certaine liberté de choix et doit se déployer dans un espace public.2 

C’est la condition nécessaire pour l’imitation et la diffusion des tendances, c'est-à-dire 

l’évolution de la mode, l’ensemble des orientations reconnues par les discours d’experts pour 

caractériser un moment de mode donné.3 Si un individu décide de porter un produit de mode 

plutôt qu'un autre c’est qu'il voit dans le vêtement ou l’accessoire un moyen d’expression.4 À 

travers ce phénomène, les marques de mode développent des stratégies pour subsister et 

pérenniser leur commerce.5 Des entreprises comme la maison Chanel ou la maison Dior ont 

réussi à s’imposer depuis leur création jusqu’à nos jours comme des institutions 

incontournables de l’industrie.6 Toutefois de nombreuses marques n’ont pas connu un avenir 

aussi durable. C’est le cas des belles endormies. Inspirée du comte de Charles Perrault, la notion 

des belles endormies désigne les maisons de couture qui, après avoir connu une phase de 

création et d’ascension, connaissent une phase de crise, de déclin et, dans certains cas, de 

fermeture.7 Ces maisons de coutures qui ont été les symboles d’une époque sont peu à peu 

                                                        
1 Milan Kundera, L’insoutenable légèreté de l’être, Paris, Éditions Gallimard, 1984, p.416. 
2 Frédéric Godart, Sociologie de la mode, Paris, Éditions La Découverte, 2010, p.4-5. 
3 Gilles Marion, « Tendance » dans Bruno Remaury (dir.), Dictionnaire de la mode au XXe siècle, Paris, Éditions 
du Regard, 1996, p.529. 
4 Intervention de Maude Bass Krueger et Sophie Kurkdjian pour le séminaire Histoire & Mode de l’Université 
Paris 1 Panthéon-Sorbonne, Paris, Centre d'Histoire Sociale, 20 novembre 2017. 
5 Benoît Heilbrunn, La marque, Paris, Éditions Presses Universitaires de France, 2007, p.9. 
6 Didier Grumbach, Histoires de la mode, Paris, Éditions du Regard, 2008, p.109-118 ; p.153-155. 
7 Intervention de Johanna Zanon, « La Belle au Bois Dormant rencontre la Haute Couture : la fabrique d’un 
conte de fée entrepreneurial », pour le colloque Nouveaux regards sur la Haute Couture parisienne, de 1850 à 
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tombées dans le kitsch, « la station de correspondance entre l'être et l’oubli. »8 Celles-ci 

attendent alors patiemment le prince charmant qui viendra les réveiller et leur offrir une 

nouvelle vie.9 Parmi elles, la maison Courrèges.  

 

 La maison Courrèges est une maison de couture parisienne fondée en 1961 par André 

Courrèges, un homme né le 9 mars 1923 à Pau.10 Grand amateur de rugby et passionné 

d’architecture et de dessin, il entreprend des études d’ingénieur à l’École des Ponts et 

Chaussées.11 Après avoir été pilote de l’air durant la Seconde Guerre Mondiale, André 

Courrèges s’installe à Paris et commence à suivre des cours à l’École supérieure des industries 

du vêtement.12 En 1951, après quelques mois passés chez la créatrice Jeanne Lafaurie, il intègre 

en tant qu’assistant le studio de création de Cristobal Balenciaga.13 C’est dans cet atelier, situé 

au n°10 de l’avenue Georges V, que André Courrèges rencontre Coqueline Barrière, sa future 

femme. Coqueline, qui a alors onze ans de moins, est couturière pour la maison Balenciaga.14 

Ensemble, ils ont le projet de monter leur propre entreprise de création.15 Grâce à la bénédiction 

et au soutien financier de Cristobal Balenciaga, le couple acquiert au cours de l’année 1961 les 

locaux du 48 avenue Kléber.16 En février 1962, la maison Courrèges crée sa toute première 

collection couture composée essentiellement de tailleurs.17 Entre 1961 et 1965, la maison 

produit une ligne de Haute Couture destinée à une clientèle aisée parisienne, avant d’ajuster, 

l'année suivante, sa stratégie grâce à une courte pause et un déménagement au 40 rue François 

Ier.18 En 1966 la maison passe un accord d’exclusivité avec L’Oréal pour créer un parfum et 

des cosmétiques.19 À cette occasion, L’Oréal obtient 50% du capital de la société couture et 

100 % du capital de la société des parfums de la jeune entreprise.20 Entre 1967 et 1970, la 

                                                        
nos jours, du 24 au 25 mai 2017. Johanna Zanon prépare depuis 2014 une thèse de doctorat sur les « Belles 
endormies : une étude diachronique de la direction artistique et managériale des maisons de couture Jean Patou, 
Elsa Schiaparelli et Madeleine Vionnet de leur création à nos jours » sous la direction de Jean-Michel Leniaud et 
pour l'École Pratique des Hautes Études. 
8 Milan Kundera, L’insoutenable légèreté de l’être, Paris, Éditions Gallimard, 1984, p.416. 
9 Intervention de Johanna Zanon, op. cit. 
10 Lydia Kamitsis, « Courrèges » dans Bruno Remaury (dir.), Dictionnaire de la mode au XXe siècle, Paris, 
Éditions du Regard, 1996, p.153. 
11 Annexe n°1 - Anonyme, Biographie d’André Courrèges, non-daté [Centre de documentation mode et textile 
des Arts Décoratifs de Paris]. 
12 Didier Grumbach, Histoires de la mode, Paris, Éditions du Regard, 2008, p.127. 
13 Didier Grumbach, op. cit., p.70. 
14 Érik Orsenna, Courrèges, Paris, Éditions Xavier Barral, 2008, p.72. 
15 Valérie Guillaume, Courrèges, Paris, Éditions Assouline, 1998, p.73. 
16 Valérie Guillaume, op.cit., p.5-6. 
17 Valérie Mendès et Amy De La Haye, La mode au XXe siècle, Paris, Thames & Hudson, 2000, p.166. 
18 Lydia Kamitsis, op. cit., p.152. 
19 Annexe n°2 - Entretien avec Nelly Rodi, 22 juin 2017, Paris, 39mn 32s. 
20 Valérie Guillaume, Courrèges, Paris, Éditions Assouline, 1998, p.73. 
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maison se consacre exclusivement à Couture Future, une ligne de diffusion prêt-à-porter de 

luxe.21 Dès lors, André Courrèges est le premier couturier parisien issu de la couture à 

promouvoir un prêt-à-porter de qualité à destination des masses.22 Les clientes de la maison 

Courrèges ce sont désormais les femmes dans leur intégralité, visant un état d’esprit et une 

manière de penser plutôt qu’une catégorie sociale.23 En 1968 André Courrèges explique à la 

télévision française : « Je pense que nous sommes un pays de vieux, d’esprits vieux. On manque 

d’enthousiasme, on manque d’envie d’aller de l’avant. »24 Au début des années 1970, la maison 

Courrèges continue d'élargir son offre grâce à la construction d'une usine à Pau.25 Elle possède 

alors un réseau de boutiques très étendu à travers le monde pour distribuer ses produits - 

notamment 28 aux États Unis, 17 au Japon, 3 à Hong Kong et une vingtaine en Allemagne.26 

La marque continuer d’évoluer dans l’industrie de la mode et du luxe avec la diffusion 

simultanée des collections couture et prêt-à-porter et avec le lancement d'une ligne de parfum, 

de sportswear, de maille… Puis, dans l’industrie automobile avec la création de voitures 

électriques. André Courrèges signe également plusieurs collaborations : en 1972 il créé les 

uniformes officiels du personnel des Jeux Olympiques et, en 1974, il signe l’habillement de 

l’automobile Matra Bagheera.27 Malgré la diversité de ses activités, la maison Courrèges 

s’essouffle dès la fin des années soixante-dix et tombe peu à peu dans une phase de léthargie 

commerciale.28 En 1993, André Courrèges quitte finalement la direction artistique et la gestion 

de l’entreprise au profit de sa femme, Coqueline Courrèges, désormais seule aux commandes.29 

Depuis, malgré quelques promptes tentatives, notamment la nomination du créateur Jean 

Charles de Castelbajac de 1993 à 1994, la maison de couture peine à s’adapter, à se renouveler 

et à s’approprier les nouvelles tendances, à saisir l’air du temps.30  

 

                                                        
21 Lydia Kamitsis, « Courrèges » dans Bruno Remaury (dir.), Dictionnaire de la mode au XXe siècle, Paris, 
Éditions du Regard, 1996, p.152. 
22 Annexe n°1 - Anonyme, Biographie d’André Courrèges, non-daté [Centre de documentation mode et textile 
des Arts Décoratifs de Paris]. 
23 Annexe n°2 - Entretien avec Nelly Rodi, 22 juin 2017, Paris, 39mn 32s. 
24 Annexe n°3 - Gérard Pirès, Chez Courrèges / Dim Dam Dom (11 février 1968) 12mn 16s [Inathèque]. 
25 Annexe n°1 - Anonyme, Biographie d’André Courrèges, non-daté [Centre de documentation mode et textile 
des Arts Décoratifs de Paris]. 
26 Carlo Marco Belfanti, Histoire culturelle de la mode, Paris, Éditions de l’Institut Français de la Mode et des 
Éditions du Regard, 2014, p.309. 
27 Lydia Kamitsis, op. cit., p.154. 
28 Didier Grumbach, Histoires de la mode, Paris, Éditions du Regard, 2008, p.132. 
29 Annexe n°4 - Entretien avec Jacques Bungert, 4 juillet 2017, Paris, 36mn 53s. 
30 Annexe n°2 - Entretien avec Nelly Rodi, 22 juin 2017, Paris, 39mn 32s. 



 13 

 En 2010, Coqueline Courrèges décide de vendre l’entreprise à deux entrepreneurs 

français bien décidés à réveiller la belle endormie.31 Amis d’enfance et anciens directeurs de 

l’agence de publicité parisienne Young & Rubicam, Frédéric Torloting et Jacques Bungert 

veulent développer une nouvelle stratégie marketing pour relancer la marque. Ce dernier 

déclare :  

 
« Dans ce monde où les repères ne sont pas évidents et la confiance nécessaire, les 
marques représentent des phares dans la nuit. Pour se convaincre de l’intérêt et de la 
force des marques, regardez le nombre de marques qui peuvent renaitre de leurs 
cendres quand elles sont comprises ! »32   

 
Voilà donc l’essence sine qua non au réveil et à la pérennisation de cette belle endormie : la 

compréhension. Selon l’historien français Antoine Prost, l’histoire est le moyen privilégié de la 

compréhension, tout simplement parce qu’elle relève de l’empathie.33 L’historien doit avant 

tout mettre en exergue les valeurs d’un sujet, sa représentation, l’essence même d’une pensée 

faite de nuances. Non-plus seulement pour se rappeler et ne plus oublier, mais pour saisir les 

mécanismes des basculements que nos sociétés ont connues : « Les racines sont particulières 

mais les valeurs sont universelles, ou elles ne sont pas valeurs. »34 Toutefois, une maison de 

couture dépend avant tout de son fondateur, la marque étant le reflet de son créateur. Ainsi, 

pour comprendre la maison Courrèges il faut nécessairement analyser le capital culturel 

d’André Courrèges et le replacer dans un temps donné, la culture étant un artefact social.35 Ses 

origines, son histoire, son goût pour le sport, l’art et le design sont intrinsèquement liés à 

l’essence même de ce qui constitue la marque, tant dans la gestion que dans la création. Si 

l'histoire n'est pas une science du passé, elle donne du sens au présent.36 Ainsi pour contribuer 

à la relance de la maison Courrèges au XXIe siècle, il faut d’abord analyser les coups d'éclat 

d'André Courrèges, ces phénomènes qui ont mené au succès rapide et disruptif, à l'âge d’or de 

la maison dans les années soixante. Considérant la mode comme un reflet de la société, retracer 

l'âge d'or de la maison Courrèges c’est comprendre comment, dans une plus large mesure, la 

culture s’est illustrée à travers les bouleversements politiques et sociaux au moment même où 

la société française connait un changement irrémédiable vers un monde encore à imaginer. 

                                                        
31 Annexe n°4 - Entretien avec Jacques Bungert, 4 juillet 2017, Paris, 36mn 53s. 
32 Ibid. 
33 Antoine Prost, Les douze leçons sur l’histoire, Paris, Éditions du Seuil, 1996, p.162-163. 
34 Antoine Prost, op. cit., p.336. 
35 Pierre Bourdieu, La distinction. Critique sociale du jugement, Paris, Éditions De Minuit, 1979, p.279. 
36 Marc Bloch, Apologie pour l’histoire ou le métier d’historien, Paris, Éditions Armand Colin, 1949, 160 p. 
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 Analyser la période 1961 à 1970 en France, qui correspond au moment où la maison de 

couture concentre sa stratégie sur la production d'une ligne de diffusion, c'est capter avec 

minutie les différents processus de gestion et de création pour dégager une histoire sociale des 

représentations.37 Parce que faire l’histoire de la maison Courrèges ce n'est pas seulement faire 

de l'histoire de la mode au premier degré. Certes, ce domaine induit explicitement une histoire 

du vêtement, des techniques, de l’esthétique mais jusqu’ici, la discipline n’avait pas clairement 

de méthodes, l’histoire de la mode ayant longtemps été délaissée par les historiens français.38 

Lorsqu'ils s’y sont intéressés, ceux-ci ont privilégié l'histoire globale, préférant se pencher sur 

les évolutions techniques et esthétiques des produits de mode ou sur des biographies de 

créateurs et de maisons, au détriment d’une histoire connectée, qui donne du sens, pour une 

histoire de la cave au grenier.39 De manière générale, dans la discipline historique, une 

dimension est encore trop peu mise en lumière : la mode ne relève pas uniquement de 

l’éphémère, de la futilité et de la légèreté. La mode offre de nouvelles perspectives à l’histoire 

puisque c'est un indicateur des identités individuelles, collectives et sexuelles.40 Son caractère 

évolutif est en fait le reflet des transformations du tissu social. Faire l’histoire de la maison 

Courrèges dans les années soixante c'est donc aussi se pencher sur l'histoire des femmes. Il faut 

redessiner leur condition dans la société française des années soixante pour comprendre les 

moyens de l’émancipation féminine et les représentations du corps féminin chez Courrèges. La 

chercheuse Anne Sentenac a ouvert la voie et a analysé le rapport entre les femmes et la maison 

Courrèges. Elle s’est ainsi demandé : la maison Courrèges est-elle influencée par la nouvelle 

représentation des femmes qui se construit dans les années soixante ou, au contraire, est-elle à 

l’initiative de cette évolution ?41 Pour saisir l'ampleur de ce processus il faut convenir que faire 

l’histoire de la maison Courrèges c’est avant tout faire une histoire de la société française des 

années soixante, celle qui connait un bouleversement des mentalités, qui voit apparaitre la 

télévision, la culture de masse et ses contre-cultures.  

 

                                                        
37 Pascal Ory, Histoire culturelle, Paris, Éditions Presses Universitaires de France, 2004, p.7-12. 
38 Maude Bass-Krueger et Sophie Kurkdjian, « The state of fashion studies in France : Past, present, future », 
International Journal of Fashion Studies, volume 5, n°1, 1er avril 2018, p.227-244. 
39 Michel Vovelle, De la cave au grenier. Un itinéraire en Provence au XVIIIe siècle. De l'histoire sociale à 
l'histoire des mentalités, Canada, Éditions Serge Fleury, 1980, 481 p. 
40 Valérie Mendès et Amy De La Haye, La mode au XXe siècle, Paris, Thames & Hudson, 2000, p.8. 
41 Anne Sentenac, « Courrèges de 1965 à 1972 : quelle image de la femme ? », mémoire de maîtrise en histoire 
présentée sous la direction de Myriam Tsikounas, Paris, Université Paris 1 Panthéon Sorbonne, Centre d’Histoire 
Sociale, 2002, p.11. 
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 Seulement, les études sur la maison Courrèges sont à ce jour beaucoup trop rares. Tout 

reste encore à faire alors que la belle endormie tente aujourd’hui de chercher et de faire évoluer 

les signes distinctifs de sa marque plutôt que la mode de l’époque.42 En 1998, Valérie Guillaume 

a été la première à produire une étude sur la maison.43 L’historienne repose essentiellement son 

travail sur des entretiens menés avec André et Coqueline Courrèges entre février et avril 1997 

et sur des articles extraits de la presse féminine française.44 Son étude met en valeur l’influence 

de Cristobal Balenciaga sur les créations de la maison tout en faisant valoir l’originalité des 

coupes et des produits qui ont été les moyens de faire basculer la mode des années soixante. 

Cette démonstration est également une véritable mise en lumière des nouvelles stratégies d’un 

marketing qui ne dit alors pas encore son nom. Intrinsèquement à son ouvrage, Valérie 

Guillaume met en place le début d’un storytelling qui légitime l’histoire de la marque et qui 

permet au lecteur de capter l’essentiel de la maison Courrèges. Étant donné que l'identité d'une 

marque s’articule en permanence sur deux niveaux - l’expression et le contenu, le matériel et la 

représentation -, gérer une marque ce n'est pas uniquement organiser les éléments matériels 

mais c’est aussi enrichir en permanence sa valeur et son imaginaire.45 La construction d'un 

storytelling s’avère alors être l’étape indispensable pour réveiller une belle endormie.46 Il 

permet d’initier : « Après un long égarement, le retour. »47 Dès lors, le travail de Valérie 

Guillaume se présente comme la première expiration insufflée à la maison Courrèges. Dix ans 

plus tard, Coqueline a poursuivi l’expérience. Avec la collaboration de l'écrivain Érik Orsenna, 

elle conçoit et met en scène un véritable livre-objet sur la maison Courrèges.48 Cet ouvrage, 

produit en édition limitée à 3000 exemplaires, s’articule autour de plus d'une centaine de 

photographies de la maison entrecoupées d’explications narratives de l’écrivain. Sa structure 

est semblable à une encyclopédie thématique qui tente de déclamer un storytelling basé sur des 

mots forts comme blanc, sport ou ingénieur. Or celle-ci est dépourvue d’enjeux historiques et 

constitue en elle-même, puisque conçu par Coqueline, une tentative directe de la maison à 

                                                        
42 Intervention de Johanna Zanon, « La Belle au Bois Dormant rencontre la Haute Couture : la fabrique d’un 
conte de fée entrepreneurial », pour le colloque Nouveaux regards sur la Haute Couture parisienne, de 1850 à 
nos jours, du 24 au 25 mai 2017. 
43 Valérie Guillaume, Courrèges, Paris, Éditions Assouline, 1998, 89 p. 
44 Valérie Guillaume a sélectionné des articles des magazines ELLE, Marie Claire, L’Officiel de la couture, 
Jardin des modes, Vogue Paris et Sportswear International. 
45 Benoît Heilbrunn, La marque, Paris, Éditions Presses Universitaires de France, 2007, p.29. 
46 Intervention de Johanna Zanon, « La Belle au Bois Dormant rencontre la Haute Couture : la fabrique d’un 
conte de fée entrepreneurial », pour le colloque Nouveaux regards sur la Haute Couture parisienne, de 1850 à 
nos jours, du 24 au 25 mai 2017. 
47 Milan Kundera, L’insoutenable légèreté de l’être, Paris, Éditions Gallimard, 1984, p.416. 
48 Érik Orsenna, Courrèges, Paris, Éditions Xavier Barral, 2008, 224 p. 
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expliquer et pérenniser sa propre histoire.49 Seule la chercheuse en histoire Anne Sentenac a 

ouvert les perspectives sur la maison Courrèges et a commencé à interroger celle-ci.50 Partant 

du postulat que André Courrèges est à l'initiative du renouvellement de la mode des années 

soixante, l'auteure met en lumière les rapports entre l’imagerie féminine et l’esthétique 

courrégienne. Pour cela, elle utilise essentiellement des témoignages oraux qu'elle mène avec 

les photographes Peter Knapp et Otto Wollenweber et sélectionne des photographies de 

l'hebdomadaire ELLE ainsi que des extraits d'articles issus des magazines Marie Claire et 

L'Officiel de la couture.  

 

L’histoire de l’âge d’or de la maison Courrèges n’a encore jamais été pleinement insérée 

dans son temps et ses spécificités. Or, c’est une condition nécessaire pour légitimer la mode 

comme objet de la recherche scientifique et, plus largement, démontrer que la mode comme 

culture renouvelle le regard et offre un éclairage unique dans l’analyse historique, au même 

titre que les prismes de l’histoire politique et économique. La mode a longtemps été écrite par 

les musées, les maisons de couture et les journalistes. Seulement ceux-ci ont laissé de côté la 

question de la fabrication de la mode, assimilée à un air du temps. Ces modes qui se développent 

dans les marges sociales, économiques et géographiques doivent d’autant plus être observées 

que l’industrie ne cesse depuis les années soixante de se les approprier.51 En Occident, le XXe 

siècle connait un bouleversement démographique irrémédiable qu’il faut assurément prendre 

en compte : après la Seconde Guerre Mondiale, la naissance des baby-boomers.52 Cette 

génération est la première à remettre en cause ouvertement les conventions de la société 

française. En quête de sens, elle s’entrechoque avec les générations qui la précède et cherche à 

faire rayonner une nouvelle mentalité et à développer de nouvelles représentations. Les années 

soixante ne furent ainsi pas seulement le théâtre d’une illusion mais bien l’irruption d’un réel 

pour la pensée.53 C’est un moment philosophique qui ne peut être écarté de l'histoire sociale 

des représentations de la marque. André Courrèges affirmait :  

 

                                                        
49 Annexe n°4 - Entretien avec Jacques Bungert, 4 juillet 2017, Paris, 36mn 53s. 
50 Anne Sentenac, « Courrèges de 1965 à 1972 : quelle image de la femme ? », mémoire de maîtrise en histoire 
présentée sous la direction de Myriam Tsikounas, Paris, Université Paris 1 Panthéon Sorbonne, Centre d’Histoire 
Sociale, 2002, 132 p. 
51 Gil Bartholeyns, Manuel Charpy, Marjorie Meiss-Even et Isabelle Paresys, « Mode », dans Claude Gauvard et 
Jean-François Sirinelli (dir.), Dictionnaire de l’historien, Paris, Éditions Presses Universitaires de France, 2015, 
p.461. 
52 Dominique Borne, Histoire de la société française depuis 1945, Paris, Éditions Armand Colin, 2002, p.39. 
53 Patrice Maniglier (dir.), Le moment philosophique des années 1960 en France, Paris, Éditions Presses 
Universitaires de France, 2011, p.5-33. 
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« Le vêtement a discipliné des classes entières, fabriqué des rois et des esclaves, façonné 
les générations puritaines, puis libéré les mœurs. Le dicton affirme que l’habit ne fait 
pas le moine. Pourtant il se trompe : si dès maintenant, le vêtement perd de son 
importance sociale, il en gagne chaque jour d’avantage sur le plan de la libération 
psychologique et morphologique. Chaque jour, on a besoin de se sentir à l’aise, de 
pouvoir faire les mouvements que notre vie dynamique nécessite. De plus, un vêtement 
a de très grandes répercussions sur le psychisme de l’individu. Il lui impose un style de 
vie et une manière de penser. »54  

 

La maison Courrèges dans les années soixante doit donc être analysée à travers le prisme de 

l’histoire culturelle, perspective nécessaire pour renouveler le regard et promouvoir l’histoire 

de la mode en France qui offre des possibilités de recherches infinies. Jusqu’à présent, les 

ouvrages sur la maison Courrèges ont écarté leur objet des différentes modalités de l’histoire 

de la société française des années soixante. Cependant, cette histoire est irrémédiablement 

marquée par l’émergence d’une culture et de média de masse entrainant un bouleversement des 

mentalités et l’apparition des contre-cultures, entendues comme la contestation d’une culture 

dominante.55 Ces trois dimensions sont intrinsèquement liées à l’histoire de la maison 

Courrèges et doivent être prises en compte pour comprendre le rapport entre ces spécificités et 

les moyens mis en oeuvre pour initier le succès de la marque dans la société française des années 

soixante.  

 

Combler ces lacunes n’est pas chose aisée d’où l’ambition d’amorcer de nouvelles 

perspectives de recherche tant en histoire de la mode que sur l’histoire de la maison Courrèges. 

Aux États Unis, l’histoire de la mode propose la méthode des material studies qui s’apparente 

littéralement à une archéologie de la mode.56 En ce sens, avant de développer de nouvelles 

perspectives il convient d’abord d’interroger les méthodes préalablement utilisées en France. 

C’est pourquoi il faut avant tout se pencher sur le produit de mode, analyser ses spécificités et 

connaître l’objet matériel avant de pouvoir en distinguer ses représentations. Ainsi seulement 

il sera possible de saisir les phénomènes liés à l’émergence d’une culture et de média de masse, 

de bouleversement des mentalités et de la contre-culture qu’on lui associe. Pour cela, il est 

impératif d’élargir les sources préalablement utilisées. Les entretiens et la presse féminine 

                                                        
54 Annexe n°5 - André Courrèges, Rétrospective esthétique, non-daté [Centre de documentation mode et textile 
des Arts Décoratifs de Paris]. 
55 Jean-Pierre Rioux et Jean-François Sirinelli, Histoire culturelle de la France. Tome IV, Le temps des masses, 
Paris, Éditions Du Seuil, 2005 p.255-363. 
56 Alexandra Palmer, « Looking at fashion. The material object as subject » dans Sandy Black, Amy De La 
Haye, Joanne Entwistle, Agnes Rocamora, Regina A. Root et Helen Thomas (dir.), The Handbook of Fashion 
Studies, Londres, Éditions Bloomsbury, 2013, p.268-300. 
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seront rejoint par la presse généraliste, d’informations et de divertissement. S’ajoutera 

également aux périodiques, l’image en mouvement qui ne cesse de prendre de l’importance 

dans la seconde moitié du XXe siècle, notamment à travers les émissions de télévision et les 

films cinématographiques.57 Ces sources audiovisuelles permettent en fait de représenter un 

réel présent devant les caméras.58 C’est un matériel verbal qui ancre et flèche les parcours 

sémantiques du spectateur.59 Par là-même et dans l'optique de cibler la plus large part de la 

société française, il convient de s’intéresser à des émissions de télévision à destination tout 

public et à des émissions ouvertement pour les femmes. Plus largement encore, il semblerait 

pertinent d’arriver à distinguer le discours de la maison Courrèges, des médias et de la société 

française, à la fois dans son ensemble et dans la population féminine. Si le discours médiatique 

est en voie de construction, les discours de la marque et de la société française ont pour le 

moment été entièrement délaissés. Cet état de fait ouvre à lui seul une infinité de projets de 

recherches dont ce mémoire ne pourra répondre à lui seul. Il semble alors plus raisonnable de 

démarrer, dans une perspective d’ébauche, par le discours de la marque et, pour cela, de réunir 

des documents privés comme des communiqués ou des dossiers de presse produits par la 

maison Courrèges. 

 

Le point de départ de cette étude commence donc par la recherche du produit de mode. 

Grâce au collectionneur parisien Didier Ludot nous avons pu consulter librement une robe 

blanche de la maison Courrèges datée de 1970.60 Nous avons poursuivi la constitution de notre 

fonds en nous entretenant successivement avec Nelly Rodi, coordinatrice du studio et de la 

communication chez Courrèges de 1970 à 1974, et Jacques Bungert, propriétaire de la maison 

depuis 2010, deux personnalités à même de saisir l’essence de la marque.61 Puis, nous avons 

sélectionné deux magazines féminins permettant de cibler une large catégorie de femmes. Les 

périodiques Marie Claire et ELLE, disponibles au centre d’archive de l’Arsenal de la 

Bibliothèque Nationale de France, se sont révélés être remarquables, notamment par leurs 

contenus et leurs prix de vente. Marie Claire (2 Francs) s’adresse à des femmes bourgeoises et 

                                                        
57 Pierre Bourdieu, Sur la télévision, Paris, Éditions Raisons d’Agir, 1996, p.11. 
58 Christian Delporte, Laurent Gervereau et Denis Maréchal (dir.), Quelle est la place des images en histoire ?, 
Paris, Éditions du Nouveau Monde, 2008, p.33. 
59 Annie Duprat, Images et Histoire. Outils et méthodes d’analyse des documents iconographiques, Paris, 
Éditions Belin, 2007, p.10. 
60 Annexe n°6 - Mini Robe Courrèges, circa 1970 [Didier Ludot]. 
61 Annexe n°2 - Entretien avec Nelly Rodi, 22 juin 2017, Paris, 39mn 32s. / Annexe n°4 - Entretien avec Jacques 
Bungert, 4 juillet 2017, Paris, 36mn 53s. 
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ELLE (1 Franc 20) a des femmes plus jeunes et actives.62 Les collections d’archives périodiques 

étant bien conservés, accessibles et assez complets, nous avons sélectionné 28 articles sur la 

maison Courrèges dans le mensuel Marie Claire et 32 articles dans l’hebdomadaire ELLE. Une 

visite au centre de documentation du département mode et textile des Arts Décoratifs de Paris 

nous a ainsi permis de réunir deux autres articles de l’année 1965 dans le magazine Marie 

Claire. Une fois les fonds de périodiques féminins constitués, nous avons sélectionné deux 

magazines d’informations et un magazine de divertissement : L’Express, Le Figaro et Paris 

Match. L’utilisation de ce type de périodique permet d’élargir le champ des possibles, 

politiquement à gauche pour L'Express et à droite pour Le Figaro, ils permettent d’avoir une 

vue d’ensemble du discours politico-médiatique. De plus, inclure l’hebdomadaire Paris Match 

pour sa dimension événementielle offre une perspective plus large sur notre objet de 

recherche.63 Malheureusement l’archivage de ces périodiques n’est pas aussi rigoureux que les 

magazines féminins. Au centre de documentation du département mode et textile des Arts 

Décoratifs de Paris, nous avons sélectionné un unique article de l’hebdomadaire L’Express et 

quatre articles du quotidien Le Figaro. Au centre d’archive de l’Arsenal de la BNF, nous avons 

réuni deux exemplaires de Paris Match où la maison Courrèges apparait en première de 

couverture. Pour entrecouper ces sources périodiques avec des sources audiovisuelles nous 

nous sommes alors rendus au département télévision et presse filmée de l’Inathèque au centre 

François Mitterrand de la BNF. Nous y avons extrait plusieurs émissions dont la maison 

Courrèges faisait l’objet, deux d’informations et une émission à destination des femmes : le JT 

de 20 heures et l’émission Panorama toutes deux diffusées sur la première chaîne de l’Office 

de Radio-Télévision Française, et Dim Dam Dom diffusée sur la deuxième chaine de l’ORTF.64 

Nous avons comptabilisé 8 émissions du JT de 20 heures, 4 émissions du magazine Panorama 

et 6 émissions pour Dim Dam Dom. Enfin, grâce au libre accès de contenu qu’offre aujourd’hui 

internet, nous avons pu accéder et visionner gratuitement quatre films des années soixante dont 

la maison Courrèges fait partie de manière directe et indirecte. Si les accès aux archives 

médiatiques ont été très abordables, il n’en est pas de même pour approcher les documents 

privés de la maison Courrèges. N’ayant pas eu la possibilité de consulter les archives de la 

marque, nous avons sélectionné les communiqués et dossiers de presse présents au centre de 

                                                        
62 Karine Grandpierre, « ELLE : Un outil d’émancipation de la femme entre journalisme et littérature (1945-
1960) ? » dans Contexte, (en ligne) n°11, 2012, <URL : http://journals.openedition.org/contextes/5399>. 
63 Christian Delporte, Claire Blandin et François Robinet, Histoire de la presse en France, XXe-XXIe siècles, 
Paris, Éditions Armand Colin, 2016, 352 p. 
64 Géraldine Poels, Les Trente Glorieuses du téléspectateur : une histoire de la réception télévisuelle des années 
1950 aux années 1980, Paris, Éditions de l’Institut National de l’Audiovisuel, 2015, 414 p. 
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documentation du département mode et textile des Arts Décoratifs de Paris. Malheureusement, 

ceux-ci n’étant pas rigoureusement conservés et datés avec certitude, la sélection s’est trouvée 

limitée. Nous n’avons donc regroupé que cinq communiqués et un dossier de presse de la 

maison Courrèges.  

 

Pour exploiter ces différentes sources nous avons mis en place plusieurs méthodes et 

stratégies. Le produit de mode a fait l’objet d’une étude de cas correspondant aux exigences des 

material studies, l’objectif étant de recréer la manière dont il a été conçu et pensé.65 Les sources 

médiatiques ont quant à elles essentiellement été traitées par l’analyse quantitative car ce qui 

nous intéresse est d’abord la dimension du massif et du mesurable.66 Si l’histoire n'est pas une 

science exacte, compter, classer et modéliser sont des moyens utiles pour mesurer le degré de 

doutes ou de certitudes d’un fait.67 Nous avons ainsi créé plusieurs bases de données et analyses 

textométriques qui nous ont permis de mesurer les spécificités du discours, tant esthétiques que 

lexicales, de la maison Courrèges. D’un côté, les photographies du magazine ELLE complétées 

au séquençage des reportages de mode de l’émission Dim Dam Dom ont permis d’observer les 

moyens de la promotion de mode de la marque.68 De la même manière, le séquençage des 

différents films met en exergue la manière dont la maison Courrèges ajuste sa stratégie pour se 

projeter efficacement sur grand écran.69 D’un autre côté, les articles de presse de tous les 

quotidiens de notre fonds ont fait l’objet d’une analyse textométrique qui a permis d’identifier 

les différents discours des médias sur la marque et de dégager les termes essentiels pour 

caractériser la maison Courrèges, une mentalité.70 Seules les émissions d’information, 

dépouillées stratégiquement sur une longue période, ont fait l’objet d’un échantillonnage.71 En 

revanche les entretiens et les documents privés de la maison servent à consolider et à étoffer les 

démonstrations successives. 

 

                                                        
65 Voir l’étude de Alexandra Palmer, « Looking at fashion. The material object as subject » dans Sandy Black, 
Amy De La Haye, Joanne Entwistle, Agnes Rocamora, Regina A. Root et Helen Thomas (dir.), The Handbook 
of Fashion Studies, Londres, Éditions Bloomsbury, 2013, p.268-300. 
66 Antoine Prost, Douze leçons sur l’histoire, Partis, Éditions du Seuil, 1996, p.60. 
67 Claire Lemercier et Claire Zalc, Méthodes quantitatives pour l’historien, Paris, Éditions La Découverte, 2003, 
p.22. 
68 Intervention de Marlène Van De Casteele « La photographie de mode, moyen promotionnel de la couture : 
tensions productives et sujets de controverses (1920-1970) », pour le colloque Nouveaux regards sur la Haute 
Couture parisienne, de 1850 à nos jours, du 24 au 25 mai 2017. 
69 Annie Duprat, Images et Histoire. Outils et méthodes d’analyse des documents iconographiques, Paris, 
Éditions Belin, 2007, p.28. 
70 Antoine Prost, op.cit., p.63. 
71 Pascal Ory, Histoire culturelle, Paris, Éditions Presses Universitaires de France, 2004, p.50. 
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Par ces moyens, cette étude a l’ambition de faire une histoire à l’échelle de l’acteur autant 

qu’elle observera les représentations de la maison Courrèges et sa valeur symbolique dans la 

société française des années soixante. D’un côté il sera nécessaire de travailler sur la 

fourmilière, c’est à dire d’analyser l’entourage et le milieu d’André Courrèges, les passerelles 

et les réseaux de l’industrie de la mode, d’observer les filiations artistiques et intellectuelles et 

de distinguer le corps professionnel des maisons de couture.72 D’un autre côté nous accorderons 

une attention particulière aux processus, ceux-ci représentant des pratiques, des rapport de 

rationalité, des luttes professionnelles et plus largement des formes culturelles.73 Partons ainsi 

de ce postulat : la maison Courrèges est un acteur majeur de la mode française des années 

soixante car André Courrèges a réalisé de véritables coups d’éclat.74 De quelle manière la 

maison Courrèges est-elle parvenue à connaître un âge d’or entre 1961 et 1970 et à répondre 

aux attentes et aux exigences de la société française de cette époque, au moment même où celle-

ci connait de profonds changements sociaux, économiques et politiques ? 

 

 Comprendre la maison Courrèges c’est saisir les différents niveaux de représentations 

de la marque. Au commencement, le produit de mode. Les créations de la maison Courrèges 

sont des mises en abyme qui s’inscrivent dans le mouvement artistique du Bauhaus. Cette 

perspective originale permet à André Courrèges de concevoir la mode comme un art, un art qui 

construit la mode de la maison. Dans un second temps, l’image de la marque. Celle-ci doit être 

replacée dans son temps, celui des masses, pour pleinement comprendre comment évolue la 

communication de la maison Courrèges à travers les médias français. Pour cela, la maison 

Courrèges emploie une stratégie marketing qu’il faut retracer afin de saisir les moyens mis en 

oeuvre pour la promotion de sa mode. Dans un dernier temps, il sera de rigueur d’insister sur 

la notion de mode comme reflet de la société et prouver assurément que la maison Courrèges 

se situe au carrefour d’évolutions, de mutations et de révolutions propres à la société française 

des années soixante. À l’image des grands basculements de cette époque, la maison Courrèges 

se situe au cœur du bouleversement du système de la mode et conçoit, par là-même, une 

nouvelle forme de féminité. 

 

 

                                                        
72 Christophe Charles, Capitales culturelles, capitales symboliques, Paris, Éditions Publications de la Sorbonne, 
2002, 400 p. 
73 Ibid. 
74 Carlo Marco Belfanti, Histoire culturelle de la mode, Paris, Éditions de l’Institut Français de la Mode et des 
Éditions du Regard, 2014, p.310. 
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PARTIE 1 
 

LE PRODUIT DE MODE.  
 

MISE EN ABYME DES CRÉATIONS DE LA MAISON 
COURRÈGES DANS LE COURANT ARTISTIQUE DU 

BAUHAUS. 
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 En 1946, André Courrèges assiste à une conférence sur les performances de la confection 

suédoise et devient convaincu qu’un vêtement bien construit et conçu industriellement peut être 

aussi seyant qu’un vêtement qu’il faille essayer et retoucher plusieurs fois sur une cliente.1 Cette 

pensée collera à chacune de ses créations, qu’elles soient issues de sa ligne Haute Couture (1962-

1965) ou de sa ligne prêt-à-porter de luxe (1967-1970). André Courrèges affirmait : 

 

« Je songeais qu’il fallait en s’appuyant sur de nouvelles règles techniques et esthétiques 
inventer un vêtement moderne, un vêtement dans lequel on entrerait comme dans une boite. 
Une riche américaine de passage avenue Kléber, un jour, commande une robe que j’avais 
créée sur un mannequin âgé de 20 ans. 
- Il faut la retoucher, dit-elle, ma poitrine est dix centimètres plus bas.  
- Non, lui dis-je, vous aurez à partir d’aujourd’hui une poitrine de 20 ans, car je n’ai 
nullement envie de vous faire une robe pour caser votre poitrine de sexagénaire. 
Arrive le premier essayage. 
- Savez-vous que vous avez peut-être raison, dit-elle. 
Elle se regarde alors dans la glace. 
- Mais oui, c’est merveilleux, vous avez tout à fait raison. »2 

 

André Courrèges participe à l’industrialisation de la mode dans les années soixante en s’inspirant 

des principes du courant artistique du Bauhaus. Né en Allemagne dans les années 1920, ce 

mouvement signifie littéralement Bau - bâtiment et Haus - construction. Cette maison du bâtir pose 

des réflexions sur des domaines très variés comme l’architecture, le design, la modernité, la 

photographie, la danse et la mode : son objectif est de réunir tous les domaines des arts dans une 

seule et unique universalité.3 Pour l’ingénieur de formation qu’est André Courrèges, les principes 

du Bauhaus forment les moyens d’industrialiser ses productions. C’est une double lecture : penser 

la mode comme un art, un art qui permet de construire la mode.  

 

 

 

 

                                                        
1 Didier Grumbach, Histoires de la mode, Paris, Éditions du Regard, 2017, p.128. 
2 Ibid. 
3 Walter Gropius, Manifeste du Bauhaus, Weimar, avril 1919 (en ligne) <URL : https://art-zoo.com/manifeste-du-
bauhaus/> . 
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CHAPITRE 1 : L’ART DE LA MODE SELON ANDRÉ COURRÈGES. 

 

 Pour André Courrèges, la mode est un art. Penseur pratique et ingénieur de l’École des 

Ponts et Chaussées, il conçoit les deux disciplines comme un ensemble de connaissances et de 

règles qu’il est possible d’unir. Seulement, l’art doit ici être analysé en dehors du beau et du 

plaisir, qui est une perspective subjective, pour laisser place à la symbolique esthétique. En 

effet, l’art est un révélateur des conditions de la vie humaine car il constitue un des moyens 

qu’ont les êtres humains de communiquer entre eux.1 Étudier les symboliques esthétiques 

permet donc de dégager la représentation d’une société. Ainsi, si l’art est un moyen de 

compréhension, la mode, par extension, l’est également.2 La mode relève donc de l’art 

uniquement parce que les couturiers parviennent à la percevoir ainsi.3 André Courrèges 

explique : « Un couturier doit arriver au bon moment, s'il fait son travail de psychologue. »4 

La compréhension est donc un élément fondamental dans le processus de création de la maison 

Courrèges. 

 

Pour observer les moyens de cette compréhension, nous retracerons, à partir des médias 

féminins (ELLE, Dim, Dam Dom et Marie Claire) et à l’aide des communiqués de presse de la 

marque, l’ensemble des procédés, de connaissances et de règles de l’école du Bauhaus dans les 

produits de mode de la maison Courrèges. Pour cela, il faut se concentrer sur l’esthétique du 

produit de mode et s’intéresser à sa symbolique. D’abord, nous analyserons le chromatisme des 

modèles établi selon les principes d’harmonie des couleurs et de jeu des contrastes. Puis, nous 

observerons le graphisme du produit de la maison Courrèges qui se structure entre des 

représentations à la fois géométriques et d’abstraction.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                        
1 Léon Tolstoï, Qu’est-ce que l’art ?, Paris, Presses Universitaires de France, 2016 (rééd. 1897), p.52-53. 
2 Émilie Hammen et Benjamin Simmenauer, Les grands textes de la mode, Paris, Éditions du Regard, Institut 
Français de la Mode, 2017, p.52. 
3 Émilie Hammen et Benjamin Simmenauer, op. cit., p.65. 
4 Annexe n°5 - André Courrèges, Rétrospective esthétique, non-daté [Centre de documentation mode et textile des 
Arts Décoratifs de Paris]. 
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I - Le chromatisme des modèles de la maison Courrèges. 

 

 a. L’harmonie des couleurs dans la mode de la maison Courrèges. 

 

André Courrèges cherche à recréer l'harmonie des couleurs. Littéralement, l’harmonie 

désigne un accord, un équilibre, une symétrie des forces. Traiter de l’harmonie des couleurs 

c’est donc porter un jugement sur l’action simultanée de deux ou plusieurs couleurs. Pour 

choisir sa palette chromatique et trouver un état esthétique harmonieux, André Courrèges utilise 

les règles définies par le peintre Johannes Itten, professeur à l'école du Bauhaus entre 1919 et 

1923. Pour comprendre ces règles chromatiques, l’école du Bauhaus part du principe qu’un 

public non-averti sur l’assemblage des couleurs trouvera harmonieux des couleurs qui ont un 

caractère analogue ou qui groupent diverses couleurs de mêmes valeurs.5 L’institution a alors 

réalisé différentes expériences pour que l’œil humain trouve naturellement un équilibre 

esthétique, c’est la théorie de l’harmonie des couleurs. Les principes établis par l’école 

allemande servent donc de base, quasi-scientifique, au couturier-ingénieur qu’est André 

Courrèges.  

 

 Selon l’école du Bauhaus, il existe ainsi trois couleurs fondamentales (le rouge, le bleu 

et le jaune), trois couleurs complémentaires (le vert, l’orange et le violet) et deux non-couleurs 

(le noir et le blanc).6 Pour que ses couleurs soient harmonieuses les unes par rapport aux autres, 

il faut que leur mélange donne du blanc. Le blanc réunit donc la totalité des couleurs.7 Pour 

André Courrèges, le blanc occupe alors une place tout à fait centrale dans l’esthétique de sa 

marque. En février 1965, la journaliste Janie Bonheur rédige pour le mensuel Marie Claire un 

article sur la maison Courrèges et la définit comme suit :  

 
« Chez Courrèges tout est blanc : rideaux, coussins des chaises raides, tapis - d’un 
blanc empesé de couvent espagnol. C’est dans ces neiges éternelles que débouchent 
comme de tendres bolides les mannequins en bottes blanches (…) [André Courrèges] 
vit comme en rêve dans ce monde blanc. »8  

                                                        
5 Johannes Itten, L’art de la couleur, Allemagne, Éditions Dessain et Tolra / Éditions Laroussse, 1961 (rééd. 2004), 
p.19-20. 
6 Ibid. 
7 Ibid. 
8 Annexe n°7 - Janie Bonheur, Qui êtes-vous Monsieur Courrèges ? / Marie Claire n°132 (février 1965) 
[Bibliothèque Nationale de France]. 
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blanc : l'association des modèles rouge et bleu trouvent leur complémentaire dans les modèles 

orange et vert. De l’autre, ils reproduisent le gris neutre : les modèles noir et blanc ou 

l’association des modèles rouge, bleu, orange, vert et blanc. 

b. Le produit de la maison Courrèges, terrain de jeu des contrastes.

Dans l'esthétique de ses produits de mode, la maison Courrèges emploie un second 

principe établi par l’école du Bauhaus : le jeu des contrastes. Le contraste chromatique concerne 

deux couleurs qui, quand elles sont comparées l’une à côté de l’autre, présentent des intervalles 

sensibles.17 Cette différence permet donc, par effet d’opposition, de faire ressortir des formes.18 

L’école du Bauhaus établi une large gamme de contraste, or André Courrèges s’emploie à en 

réaliser deux : le contraste clair-obscur et le contraste chaud-froid. 

• Le contraste clair-obscur dans les produits de la maison Courrèges.

Le clair-obscur est un contraste polaire car il agit par opposition de pôles.19 Selon l’école 

du Bauhaus, le blanc et le noir sont les plus forts moyens pour exprimer le contraste 

clair-obscur car l’échelle de la luminosité de ces deux non-couleurs est l’écart le plus 

grand que puisse réaliser une palette chromatique. Sur les 729 produits de mode de la 

maison Courrèges diffusés entre mars 1962 et août 1970 dans le magazine ELLE et dans 

l’émission Dim Dam Dom, 56% des modèles sont composés de blanc et 13% de noir.20 

Sur les 466 produits de mode blancs, 43% sont uniquement blancs et 21% présentent 

une association du blanc et du noir et, donc, d'un contraste clair-obscur.21 Pour réaliser 

ce type de contraste, André Courrèges compose le blanc et le noir en des lignes épaisses 

et verticales.  

17 Johannes Itten, L’art de la couleur, Allemagne, Éditions Dessain et Tolra / Éditions Laroussse, 1961 (rééd. 
2004), p.33. 
18 Ibid. 
19 Johannes Itten, op.cit. p.37. 
20 Illustration n°1 - Analyse quantitative des couleurs des vêtements et accessoires de la maison Courrèges dans 
les images de mode des médias féminins ELLE et Dim Dam Dom de mars 1962 à août 1970. 
21 Ibid. 
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dans le magazine ELLE et dans l’émission Dim Dam Dom.25 Comme sur la 

photographie de septembre 1967 de Emmerich Bronson précédemment présentée, 

André Courrèges diffuse, page de droite, un « manteau en gabardine de laine à larges 

carreaux arrondis dans le bas » d’un rose pâle, presque pastel, réalisation du contraste 

clair-obscur entre la luminosité du blanc et du rouge.26 À nouveau, le contraste clair-

obscur traduit l’une des principales caractéristique des produits de mode la maison 

Courrèges dans les années soixante : un grand intérêt pour la lumière. 

 

• Le contraste chaud-froid dans les produits de la maison Courrèges. 

 

Le contraste chaud-froid intervient quant à lui de manière plus subtile. Par définition, le 

contraste chaud-froid relève de la sensation tactile et physique. Selon l’école du Bauhaus 

le contraste chaud-froid c’est la sensation de froid ou de chaud des couleurs qui peuvent 

évoluer de trois à quatre degrés suivant les chromatismes.27 Le contraste chaud-froid le 

plus extrême est donc une gamme allant du bleu au vert puis du rouge à l'orange.28 Sur 

les 729 produits de mode de la maison Courrèges diffusés entre mars 1962 et août 1970 

dans le magazine ELLE et dans l’émission Dim Dam Dom, 19% de la palette 

chromatique permet de réaliser le contraste chaud-froid : 7% de bleu, 2% de vert, 4% 

de rouge, 6% d’orange.29 Toutefois, l'école du Bauhaus définit que le gamme 

chromatique fondée sur le contraste chaud-froid n'est applicable que si le degré de clarté 

de toutes les couleurs est le même.30 André Courrèges s'est donc attaché à maintenir un 

degré de clarté semblable selon les chromatismes utilisés et privilégie toujours un fort 

taux de blanc, c’est-à-dire de lumière.  
 

 

 

 

                                                        
25 Illustration n°1 - Analyse quantitative des couleurs des vêtements et accessoires de la maison Courrèges dans 
les images de mode des médias féminins ELLE et Dim Dam Dom de mars 1962 à août 1970. 
26 Annexe n°8 - Anonyme, La rue Courrèges / Marie Claire n°181 (septembre 1967) [Bibliothèque Nationale de 
France]. 
27 Johannes Itten, L’art de la couleur, Allemagne, Éditions Dessain et Tolra / Éditions Laroussse, 1961 (rééd. 
2004), p.45. 
28 Ibid. 
29 Illustration n°1 - Analyse quantitative des couleurs des vêtements et accessoires de la maison Courrèges dans 
les images de mode des médias féminins ELLE et Dim Dam Dom de mars 1962 à août 1970. 
30 Johannes Itten, op. cit., p.46. 
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exemple sur la photographie de Mac Cabe, des modèles de robe de la maison Courrèges 

allient une matière brute à une matière brillante.33 Sur le modèle de gauche, la pièce 

principale de la robe du soir est en jersey de soie avec broderies en vinyle brillant. Les 

deux modèles de droite sont quant à eux composés entièrement de vinyle. André 

Courrèges a choisi un vinyle mat pour la pièce principale puis un vinyle brillant pour 

les broderies, accentuant de fait l’opposition des degrés d’intensité d’une seule et unique 

matière. 

II – Le graphisme du produit de la maison Courrèges, entre géométrie et abstraction. 

a. Une mode géométrique. La symbolique des formes sur les vêtements de la maison

Courrèges.

Sur un plan purement chromatique, les produits de la maison Courrèges suivent 

rigoureusement les principes édictés par l’école du Bauhaus, or cette école de pensée considère 

également que les couleurs peuvent être traduites en figures : c'est la théorie de l’expression des 

couleurs.  À l’image des trois couleurs fondamentales (le rouge, le bleu et le jaune), les figures 

possèdent leurs trois formes fondamentales : le carré, le triangle et le cercle.34 André Courrèges 

conçoit ainsi son produit de mode à travers un prisme purement géométrique, rappelant par là-

même l’importance de sa formation d’ingénieur à l’École des Ponts et Chaussées. Selon l’école 

du Bauhaus chaque figure possède une valeur d’expression symbolique : « Le carré symbolise 

la matière au repos, le triangle rayonnant de tous côtés symbolise la pensée et le cercle 

symbolise l’esprit en perpétuelle activité. »35 André Courrèges, qui privilégie la clarté, le 

lumineux et le mouvement, utilise les trois formes fondamentales établies par l’école du 

Bauhaus au service de sa propre philosophie. 

33 Johannes Itten, L’art de la couleur, Allemagne, Éditions Dessain et Tolra / Éditions Laroussse, 1961 (rééd. 
2004), p.46. 
34 Johannes Itten, op. cit., p.76. 
35 Ibid. 
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• La symbolique du cercle dans les produits de la maison Courrèges.

Le cercle est symbole du ciel, d’un sentiment de détente, de mouvement perpétuel par 

lequel l’esprit se meut dans son unité.40 Le cercle est une figure centrale pour André 

Courrèges car, symbolisant l’unité, elle est la traduction d’une solidarité et donc, d’une 

empathie chère à la marque. Le produit de la maison Courrèges cristallise ainsi une 

philosophie entre diversité et rassemblement, notions propres à l’essor d’une 

mondialisation de la culture qui tente alors de s'imposer.41 La figure du cercle est au 

cœur de la réflexion et du processus de création d'André Courrèges. Comme le montre 

les modèles de robe en broderies cerclées de la photographie de Mac Cabe, le cercle 

peut composer l’ensemble d’un modèle.42 Cependant cette conception n'est pas 

exclusive à quelques modèles ponctuels, le cercle fait en réalité partie intégrante de la 

représentation de la marque. Par exemple lorsqu’en 1970 André Courrèges charge Nelly 

Rodi de travailler sur le premier parfum de la maison, il lui conseille :  

« ‘C’est le centre de la vie', comme il le dit avec son accent du Sud. C’est une sphère, 
le rond, le cercle, il me dit de partir du point et de chercher tout ce que je peux faire à 
partir du rond et du cercle. C’est comme ça que la ligne Hyperbole a eu son parfum en 
boule et qu’ensuite on a fait le flacon en dessous. »43 

b. L’influence de l’art abstrait dans les créations de la maison Courrèges.

À travers cette conception géométrique et symbolique de l’art, les produits de la maison 

Courrèges s’inscrivent dans un mouvement bien plus large : l’art abstrait. L’école du Bauhaus 

étant elle-même inspirée par les différents courants d’art abstrait de la première moitié du XXe 

siècle, André Courrèges semble y apporter sa propre interprétation sur les évolutions modernes 

de l’art. 

40 Johannes Itten, L’art de la couleur, Allemagne, Éditions Dessain et Tolra / Éditions Laroussse, 1961 (rééd. 
2004), p.76. 
41 Jean-Pierre Warnier, La mondialisation de la culture, Paris, Éditions La Découverte, 2008, 128 p. 
42 Annexe n°11 - Anonyme, Le choc : un couturier, Courrèges, invente la femme de demain / Marie Claire n°134 
(mars 1965) [Centre de documentation mode et textile des Arts Décoratifs de Paris]. 
43 Annexe n°2 - Entretien avec Nelly Rodi, 22 juin 2017, Paris, 39mn 32s. 
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D’un point de vue architectural, la courbe permet de conserver, dans sa coupe plate, la 

forme du carré du chapeau tout en dégageant le visage de la mannequin. Ainsi, le 

couturier reste fidèle aux principes de l’école du Bauhaus qui, par ses règles universelles 

voulant englober l’architecture, la peinture, la musique ou la mode, permettent aux 

créations de la maison Courrèges de littéralement construire une silhouette 

correspondant à cette philosophie. En ce sens, si la collection de robes Mondrian créées 

par Yves Saint Laurent en 1965 reste à ce jour considérée comme l’un des symboles 

majeurs de la mode française des années soixante et de sa modernité, la maison 

Courrèges se voulait dès lors plus moderne que les modernes.  

• L’expressionnisme abstrait dans les produits de la maison Courrèges.

Un second mouvement marque l’esthétique du produit de mode de la maison Courrèges 

: l’expressionnisme abstrait et, plus particulièrement, l’art de Barnett Newman. En 1948, 

le peintre américain Barnett Newman invente le zip, une ligne rayonnante aux bords 

tremblés qui traverse verticalement et vient scinder en deux le monochrome de couleur 

sombre. Tout dépend donc du chromatisme principal : teinte, luminosité, emplacement, 

contexte, quantité et largeur.46 Cette interprétation, André Courrèges le place à la fois 

dans le chromatisme et dans la matière de son produit. D’un côté, le chromatisme, nous 

l’avons vu, joue sur le contraste clair-obscur qui augmente l’effet de volume, accentue 

les mouvements et l’expression du corps.47 D’un autre côté cette perspective de l’art, 

André Courrèges la rapplique dans sa conception de la matière textile. Régulièrement, 

dans ses constructions de robes, le couturier place un empiècement textile qu’il ajuste 

pour former une ligne, discrète, qui scinde le modèle en deux, à l’image du zip de 

Barnett Newman. 

46 Sally Bonn, L’expérience éclairante sur Barnett Newman, Paris, Éditions Exhibitions International, 2005, p.9. 
47 Johannes Itten, L’art de la couleur, Allemagne, Éditions Dessain et Tolra / Éditions Laroussse, 1961 (rééd. 
2004), p.37. 
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transfert perpétuel. Ce mouvement de la caméra permet ainsi d’accentuer les pièces composées 

de lignes verticales noires et blanches de la maison Courrèges tout en mettant également en 

opposition plus large les produits de mode uniquement blancs et ceux uniquement noirs. Pour 

Jacques Bungert, copropriétaire de la marque depuis 2010, André Courrèges créé plus 

largement un style pop, au sens populaire et dynamique du terme. Il explique ainsi : « [La 

maison Courrèges] c’est le luxe pop qui doit être coordonné par des créatifs, être le fait d’une 

ruche qui se nourrit de plein de sujets. » 51 

 

 

 

Pour André Courrèges, la mode est un art car elle peut se structurer à travers les 

principes esthétiques établis par le mouvement du Bauhaus. Membre à part entier de ce courant 

artistique prônant une ouverture mondialisée des arts, la maison Courrèges redéfinit le produit 

de mode avec la volonté d’y ajouter toute la simplicité, le minimalisme et le fonctionnalisme 

propre à ce courant de pensée.  

 
« Après Manet, la peinture ne fut plus jamais la même. Après Le Corbusier, 
l’architecture regarda l’avenir avec d’autres yeux. Après Courrèges, la mode féminine 
a pris, à son tour, le virage en épingle à cheveux des temps modernes. C’est que 
Courrèges n’a pas joué avec la ligne. Il s’est attaqué à l’équation secrète du vêtement 
féminin. Il en a bouleversé la conception par l’intérieur. »52 

 

 En septembre 1965, le mensuel Marie Claire confirme que André Courrèges a 

modernisé le produit de mode au-delà des conceptions de beauté. D’un côté, le chromatisme de 

ses créations, structuré selon les principes d’harmonie des couleurs et du jeu des contrastes, 

ancre le produit de mode dans une pensée symbolique. D’un autre côté, le graphisme à la fois 

géométrique et abstrait structure la forme finale du produit de mode et inscrit la maison 

Courrèges dans l’art de son temps. 

 

 

 

 

                                                        
51 Annexe n°4 - Entretien avec Jacques Bungert, 4 juillet 2017, Paris, 36mn 53s. 
52 Annexe n° 13 - Anonyme, Gagnant et absent : Courrèges / Marie Claire n°143 (septembre 1965) [Bibliothèque 
Nationale de France]. 
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CHAPITRE 2 : CONSTRUIRE LA MODE COURRÈGES. 

 

Les règles techniques de l’école du Bauhaus constituent pour André Courrèges les moyens 

de construire sa mode. Ce type de conception est alors tout à fait nouveau, aucun couturier n’avait 

encore décloisonné les domaines de la mode selon les principes établis par l’architecture ou le 

design moderne. Architecte-couturier, c’est au travers de cette philosophie des arts universels que 

André Courrèges définit et développe son produit et son image de marque tout en participant à son 

tour au mouvement, ouvrant la mode au monde et aux arts universels.1  

 

 Pour comprendre comment les règles de simplicité, de minimalisme et de fonctionnalisme 

propres au Bauhaus se sont illustrées dans la mode de la maison Courrèges, il faut se pencher sur 

les modes de construction du bâti à la fois en termes de production et de représentation. Dans un 

premier temps, l’analyse matérielle d’une mini robe blanche de la maison Courrèges nous permettra 

d’observer le savoir-faire et les connaissances techniques employées dans la création du produit de 

mode. Nous distinguerons la composition et les principes de structure, puis l’assemblage et le bâti 

de la silhouette courrégienne. Dans un second temps, étudier deux collections iconiques de la 

maison Courrèges diffusée dans les magazines féminins (ELLE, Marie Claire) c’est pouvoir 

distinguer une représentation plus universelle de la mode de la marque, une mode qui s’inscrit dans 

son temps. Pour cela nous nous pencherons sur la collection Moon Girl 1965, puis sur la collection 

Couture Future 1967. 

 

 

I - Savoir-faire et connaissance technique. La petite robe blanche de la maison Courrèges. 

 

 Tout au long des années soixante, la maison Courrèges produit des modèles de robe. De 

tous temps, la robe désigne un vêtement muni ou non de manches et enveloppant le corps. En tant 

que vêtement féminin, la robe peut prendre plusieurs formes : robe de cocktail, robe drapée, robe 

du soir ou mini robe en sont quelques exemples. Selon l’historien François Broca, André Courrèges 

aurait mis à la mode le modèle mini robe dans les années soixante, définie alors comme une robe 

                                                        
1 Léon Tolstoï, Qu’est-ce que l’art ?, Paris, Presses Universitaires de France, 2016 (rééd. 1897), p.191-192. 
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la jupe remonte.13 Pour mettre en valeur ce rayonnement, la taille se compose ainsi en trois 

empiècements dont une pièce centrale pour le devant (4) et deux pièces assemblées par deux points 

de couture (J K) pour le derrière (5). Le haut du modèle se construit en quatre pièces : deux pièces 

de devant (1) et deux pièces de derrière (2) assemblées par quatre points de couture (A B C D). Le 

bas du modèle se construit quant à lui en huit pièces : quatre pièces de jupe (3) assemblées par 

quatre points de couture (F H G I) et quatre pièces de bas de jupe (7) assemblées entres elles par 

quatre points de couture (H L I M). Les pièces de jupes et les pièces de bas de jupe (3 7) se 

rejoignent alors par deux points de couture (H I). La mini robe est donc résolument construite 

comme un assemblage de triangles qui rayonnent en leur point sur le centre du modèle (Figure 1).14 

Selon l’école du Bauhaus le triangle, symbole d’une pensée quasi-révolutionnaire, agressive et 

combative, possède sa propre symbolique chromatique : il  peut être représenté par le jaune clair, 

une couleur qui accentue l’effet désincarné de cette notion.15 La mini robe Courrèges blanc-cassé, 

alliant donc le blanc et le jaune, et structurée par un rayonnement des triangles, constitue le symbole 

d’une philosophe révolutionnaire par laquelle la pensée du Bauhaus se concrétise dans le produit 

de mode. Pour clôturer la silhouette de la mini robe, André Courrèges ajoute aux pièces du haut du 

modèle (1 2), deux manches (6) montées par deux points de couture (B C). Les manches ont la 

particularité d’avoir été montées après les coutures d’épaules, puis fermées de côté, ce qui permet 

aux manches de ne pas présenter de fronces (Figure 2).16 En couture, c’est le type de monture la 

plus minimaliste à réaliser. Toutefois, malgré sa simplicité inhérente, la mini robe a l’originalité de 

présenter plusieurs plissés, en particulier sur les pièces venant mettre en valeur la taille de la 

silhouette (1, 2 et 3). Les plissés interviennent donc sur des zones stratégiques : ils permettent de 

dégager la pression du vêtement sur le corps et, situés au niveau des seins et du ventre, permettent 

également de convenir à différents corps (Figure 2).17 Pour cela, toutes leurs bordures vers les 

pièces de la taille (4 5) mesurent 18 cm. Le plissé, cousu à 1,5 cm de la bordure, intervient quant à 

lui entre 6 et 12 cm et à intervalle de 0,4 cm. 

 

 

                                                        
13 Illustration n°3 - Schémas de la mini robe Courrèges (circa 1970) / Didier Ludot. 
14 Annexe n°6 - Mini Robe Courrèges, circa 1970 [Didier Ludot]. 
15 Johannes Itten, L’art de la couleur, Allemagne, Éditions Dessain et Tolra / Éditions Larousse, 1961 (rééd. 2004), 
p.75. 
16 Annexe n°6 - Mini Robe Courrèges, circa 1970 [Didier Ludot]. 
17 Ibid. 
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La mini robe dévoile les jambes par la coupe mini de sa jupe (Figure 1).21 Celle-ci mesure 61 cm, 

soit plus de la moitié du vêtement.22 Unie à partir d’une taille de 9,5 cm de long, la jupe présente 

la forme d’un trapèze (3 et 7) qui élève la silhouette du bas vers le haut et qui n’est pas sans rappeler 

les montagnes pyrénéennes dont André Courrèges s’inspire probablement ici-même. En effet, la 

jupe (3) qui mesure 57,5 cm de long, assemblée à un empiècement de bas de jupe (7) de 3,5 cm, 

développe la taille du modèle d’un diamètre de 37 cm à la taille à un diamètre de 67 cm au bas du 

vêtement. Si l’histoire de la mode retient d’abord la forme de la jupe et le dévoilement des jambes 

des produits de la maison Courrèges, le couturier-ingénieur met également en valeur le dévoilement 

du haut du corps.23 D’abord à travers la longueur des manches de 14 cm par 4.5 cm. Les manches 

sont réalisées comme les chemises d’homme ou les kimonos : la manche est montée sur le modèle 

après les coutures d’épaule et avant de faire les coutures de côté et de fermer les manches. Ainsi, 

les coutures de côté et de manche forment un arrondi sous le bras et la couture d’emmanchure fait 

un angle, ce qui laisse entrevoir l’aisselle et la naissance du bras (Figure 2).24 Ainsi, la silhouette 

courrégienne dévoile autant le haut que le bas du corps, libérant les mains et les jambes qui 

permettent le mouvement, le déplacement, l’évolution.  

 

Dans un second temps, André Courrèges s’est attaché à allonger les coupes du centre du modèle 

pour accentuer l’esthétique minimaliste et ainsi dévoilement du corps féminin. Sur une distance 

entre les deux épaules de 39 cm, il trace un diamètre de cou de 22 cm et un décolleté ultra-

plongeant, 29,5 cm, attaché à la pièce de taille (4) et distancé de sa pièce jumelle à 1 cm.25 Cette 

coupe, caractéristique de la maison Courrèges de la fin des années soixante, dégage le creux de la 

poitrine et laisse entrevoir la naissance des seins. Selon cette perspective et d’après le 

collectionneur parisien Didier Ludot, la cliente initiale aurait ajouté un empiècement triangulaire 

de 4 cm par 6 cm au niveau du bas du décolleté, toujours présent mais non cousu au modèle. Cet 

ajout montre que l’acheteuse initiale a pu probablement être gênée par la profondeur de ce 

décolleté. Toutefois, n’ayant pas d’information sur elle, nous ne savons pas si cet ajout relève de 

la taille de sa poitrine - les mannequins Courrèges ayant toujours de petits tours de poitrine - ou si 

                                                        
21 Annexe n°6 - Mini Robe Courrèges, circa 1970 [Didier Ludot]. 
22 Illustration n°3 - Schémas de la mini robe Courrèges (circa 1970) / Didier Ludot. 
23 Valérie Mendes et Amy De La Haye, La mode au XXe siècle, Paris, Éditions Thames & Hudson, 2000, p.167. 
24 Annexe n°6 - Mini Robe Courrèges, circa 1970 [Didier Ludot]. 
25 Illustration n°3 - Schémas de la mini robe Courrèges (circa 1970) / Didier Ludot. 
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Au dos du modèle, les diamètres du cou et des épaules ont été conservés.28 Au centre, la distance 

de 1 cm est également présente grâce à une fermeture éclair qui assemble les ourlets des pièces 

dorsales (2) (Figure 1).29 La fermeture éclair est un dispositif mécanique permettant l’ouverture et 

la fermeture rapide du vêtement. Généralement achetée auprès d’un fournisseur spécialisé, cette 

fermeture éclair de couleur blanche ne présente pas de signes visibles pouvant indiquer sa 

provenance. Mesurant 46 cm de long pour 1 cm de large, elle est ajoutée au lainage principal par 

la réalisation d’une bordure en biais gansé (Figure 1).30 Cependant, cette bordure ne sert pas à 

renforcer le vêtement mais est utilisée dans un souci esthétique, ce type de bordure servant avant 

tout à souligner une couture. Les bordures en biais gansé sont ainsi largement utilisées sur ce 

modèle de mini robe Courrèges.31 Réside ici-même la réalisation du concept du zip de Barnett 

Newman appliquée à la mode et construite à partir de la couture et non-seulement comme 

chromatisme.32 Dans la même optique, chaque pièce comprend alors une bordure en biais gansé (1 

2 3 4 5 6 7).33 Cette réalisation est stratégiquement placée pour mettre l’accent sur les différentes 

formes géométriques des pièces. Triangles (1 3 6), rectangles (5 7) et hexagones (2) commencent 

alors à apparaitre si nous observons ce type d’assemblage, transformant le modèle prêt-à-porter au 

rang d’oeuvre d’art bauhaussien : fonctionnel, minimaliste et moderne.34 Par là-même, l’utilisation 

des triangles et autres carrés symbolisent le combat d’une pensée, une revendication qui répond à 

un état de fait sur la condition des femmes dans la société française des années soixante. Pour 

André Courrèges, le vêtement est un moyen de communiquer avec et pour les femmes. Le vêtement 

Courrèges se veut être l’outils pour elles d’oser. En ce sens, la maison Courrèges se veut résolument 

empathique. En septembre 1965, le magazine Marie Claire explique :  

 

                                                        
28 Illustration n°3 - Schémas de la mini robe Courrèges (circa 1970) / Didier Ludot. 
29 Annexe n°6 - Mini Robe Courrèges, circa 1970 [Didier Ludot]. 
30 Ibid. 
31 Illustration n°3 - Schémas de la mini robe Courrèges (circa 1970) / Didier Ludot. 
32 Sally Bonn, L’expérience éclairante sur Barnett Newman, Paris, Éditions Exhibitions International, 2005, p.8. 
33 Illustration n°3 - Schémas de la mini robe Courrèges (circa 1970) / Didier Ludot. 
34 Johannes Itten, L’art de la couleur, Allemagne, Éditions Dessain et Tolra / Éditions Laroussse, 1961 (rééd. 2004), 
p.7-15. 
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« Il ne s’agit plus d’une robe de plus, pour l’élégante, mais d’une nouvelle manière de 

s’habiller pour la femme indépendante d’aujourd’hui qui conduit son automobile et pilote 

son entreprise. »35  

 

En somme, le produit de la maison Courrèges se veut être le moyen de représenter et d’intégrer les 

femmes dans leur temps, celui de la modernité de l’après-guerre, du baby-boom ou de la conquête 

spatiale, des phénomènes propres à la société française des années soixante.  

 

II - Zoom sur deux collections iconiques de la maison Courrèges. 

 

 a.     Courrèges à la conquête de l’espace. La ligne Moon Girl 1965. 

  

 En février 1965, la maison Courrèges lance sa nouvelle collection Haute Couture intitulée 

Moon Girl.36 Pour la première fois de son histoire, la marque emporte un franc succès dans les 

médias. En effet, l’impact relevé dans la presse mondiale est alors évalué à cinq milliards de Francs, 

soit près de sept milliards d’euros.37 Pour le magazine Marie Claire, c’est un bouleversement : 

« Après ‘l’Ouverture’, voici le ‘Choc’… Courrèges, ce n’est pas seulement un couturier, c’est un 

futuriste, un visionnaire, un architecte. »38 Dans cette collection, André Courrèges a décidé de 

mettre en scène ses produits de mode autour du concept de tout ce qui constitue la modernité dans 

les années soixante. Le magazine ELLE écrit ainsi : « Courrèges, c’est le jamais vu. C’est l’avenir. 

Celui qu’on ne peut pas classer, ni rejeter dans l'univers des réminiscences. »39 Dans le récit de 

l’histoire de la maison Courrèges, cette unique collection de l’année 1965 est un moment décisif. 

C’est le premier succès :  

 

                                                        
35 Annexe n°13 - Anonyme, Gagnant et absent : Courrèges / Marie Claire n°143 (septembre 1965) [Bibliothèque 
Nationale de France]. 
36 Ibid. 
37 Annexe n°1 - Anonyme, Biographie d’André Courrèges, non-daté [Centre de documentation mode et textile des 
Arts Décoratifs de Paris]. 
38 Annexe n°11 - Anonyme, Le choc : un couturier, Courrèges, invente la femme de demain / Marie Claire n°134 
(mars 1965) [Centre de documentation mode et textile des Arts Décoratifs de Paris]. 
39 Annexe n°14 - Anonyme, Et maintenant, faisons le point sur le ‘mouvement Courrèges’ / ELLE n°1002 (4 mars 
1965) [Bibliothèque Nationale de France]. 
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« Précurseur de l’évolution qui s’amorce, il libère le vêtement, ouvrant ainsi, par le biais 
de l’apparence physique, la voie aux changements plus profonds des mentalités. La mode 
vient de subir une nouvelle révolution. »40 

 

Cette révolution largement diffusée dans les médias féminins est probablement la première 

collection Haute Couture d’André Courrèges la plus aboutie d’un point de vue artistique. De 

manière concrète, la collection Moon Girl est en fait une série de propositions qui réforment la 

garde-robe féminine.41 Pour cela, l’ingénieur-couturier crée une collection Haute Couture 

fonctionnelle et minimaliste, sur le ton de la modernité. Moon Girl 1965 c’est une nouvelle 

silhouette qui se construit à partir des principes du mouvement de l’école du Bauhaus : « Elle 

s’habille d’anti-carcans blancs, quelquefois rose glacé, vert touchant, à damiers beiges, à grosses 

rayures marine. »42 Sur la photographie de Peter Knapp publiée dans le magazine ELLE du 4 mars 

1965, les robes de la maison Courrèges raccourcissent et remontent au-dessus du genou.43 Le jeu 

de dévoilement est alors en marche :  

 
« Chez Courrèges, cette année, rien n’est laissé au hasard, pas plus la hauteur des jupes 
qui laissent largement à découvert le genou, que la hauteur des bottes qui couvrent 
largement la jambe, que la hauteur des gants, que la jugulaire de ses chapeaux, tantôt 
sages, tantôt aventureux comme ceux des cow-boys. »44 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                        
40 Annexe n°1 - Anonyme, Biographie d’André Courrèges, non-daté [Centre de documentation mode et textile des 
Arts Décoratifs de Paris]. 
41 Lydia Kamitsis, « Courrèges », dans Bruno Remaury (dir.), Dictionnaire de la mode au XXe siècle, Paris, Éditions 
Du Regard, 1996, p.152-153. 
42 Annexe n°14 - Anonyme, Et maintenant, faisons le point sur le ‘mouvement Courrèges’ / ELLE n°1002 (4 mars 
1965) [Bibliothèque Nationale de France]. 
43 Ibid. 
44 Annexe n°11 - Anonyme, Le choc : un couturier, Courrèges, invente la femme de demain / Marie Claire n°134 
(mars 1965) [Centre de documentation mode et textile des Arts Décoratifs de Paris]. 
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de la géométrie dans l’espace. »47 À ces robes simples, fonctionnelles et minimalistes, s’ajoutent 

des pantalons qui, rappelons-le, ne sont pas acceptables dans la garde-robe féminine, ou à condition 

qu'ils servent à effectuer des activités précises. En aucun cas, le pantalon féminin ne peut alors être 

porté en toute circonstance, et dans le cas contraire, les femmes prennent le risque d’être mal vues, 

jugées et rejetées.48 Pour se faire accepter, les pantalons Courrèges présentent ainsi une esthétique 

épurée, comme le modèle monochrome blanc ci-contre, transpercé par un zip bleu marine.49 À 

l'image des robes qui ont été raccourcies, André Courrèges a revisité la coupe des pantalons. Le 

magazine ELLE explique : « les pantalons sont collants, très bas sur les hanches, découpés et 

traversés de lignes en longueur pour emprisonner le regard ‘à la verticale’. »50  

 

Pourtant, au-delà des possibles progrès liés à la représentation du corps féminin, les magazines 

féminins voient d’abord dans la mode d’André Courrèges un reflet de sa personnalité. La 

journaliste Janie Bonheur pour Marie Claire interprète ainsi dès février 1965 : « Ses collections 

reflètent tout ce qu’il aime : les robes rayées sont, transposées, les maillots des joueurs de 

rugby. »51 En effet, André Courrèges est un ancien rugbyman mais, plus que le rugby, c’est le sport 

en général qui le passionne et notamment les courses d’automobile. En mars 1965, le magazine 

Marie Claire ajoute : « Cette fois, il s’est longuement penché sur les images de la plus folle course 

d’autos du monde : Indianapolis. Encore plus folle, plus exaltante que le Grand Prix de Pau. »52 

Le créateur a ici littéralement reproduit l'imprimé du drapeau à damiers de l’arbitre des courses 

automobiles, jouant à la fois sur la symbolique de l’école du Bauhaus (carré, contraste clair-obscur) 

et la représentation culturelle (le sport, l'automobile).53  

 

 

                                                        
47 Annexe n°11 - Anonyme, Le choc : un couturier, Courrèges, invente la femme de demain / Marie Claire n°134 
(mars 1965) [Centre de documentation mode et textile des Arts Décoratifs de Paris]. 
48 Christine Bard, Une histoire politique du pantalon, Paris, Éditions Points, 2014, 480p. 
49 Annexe n°14 - Anonyme, Et maintenant, faisons le point sur le ‘mouvement Courrèges’ / ELLE n°1002 (4 mars 
1965) [Bibliothèque Nationale de France]. 
50 Ibid. 
51 Annexe n°7 - Janie Bonheur, Qui êtes-vous Monsieur Courrèges ? / Marie Claire n°132 (février 1965) [Centre de 
documentation mode et textile des Arts Décoratifs de Paris]. 
52 Annexe n°11 - Anonyme, Le choc : un couturier, Courrèges, invente la femme de demain / Marie Claire n°134 
(mars 1965) [Centre de documentation mode et textile des Arts Décoratifs de Paris]. 
53 Ibid. 
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Les photographies de Peter Knapp mettent en exergue un contraste plus général : la 

luminosité des modèles de la maison Courrèges ne se distinguent que parce que le fond de la mise 

en scène est très sombre.54 Se situe ici-même la symbolique de l’opposition entre l'être et le néant, 

le passé et le futur, la terre et le ciel. Parmi ces contrastes, André Courrèges prend position : les 

mannequins sont dans le ciel, figure qui se symbolise par le cercle qui est alors très peu présent 

dans la collection, mais par effet de parallèle, la marque se veut moderne. En fait, Moon Girl 1965 

constitue une allégorie de la modernité propre aux années soixante en France. Pour le magazine 

ELLE : « Cette femme infaillible, cette mi-Martienne irradie et fascine. »55 En effet, André 

Courrèges a conçu sa collection comme la forme d'une modernité qui correspond à ce qui lui semble 

être un futur réaliste. Les années soixante, années de la Guerre Froide, étant également le moment 

de la conquête de l'espace.56 Parallèlement à cette représentation concrète, accessible et imaginable 

à cette époque, la maison Courrèges se veut être la première maison de couture parisienne à 

conquérir l’espace, la nouvelle modernité. Symboliquement, grâce à Moon Girl 1965, la maison 

Courrèges entre officiellement dans la cour des grands. Les magazines féminins l'ont bien compris 

et ne cessent de développer cet aspect de l’image de la marque. Par exemple, l’hebdomadaire ELLE 

écrit :  

 
« L’an 2000 ? Dépassé. Voici l’an 3000. Blanc. Cosmique. (…) décidés à conquérir 
d’autres planètes. Déjà des femmes-robots ? Non. Ce défilé de belles pionnières débarque 
sur la lune, l’été. »57  

 

Pour mettre en valeur ce concept, les accessoires de la collection Moon Girl 1965 ont ainsi été 

pensés en premier lieu pour leur valeur symbolique. Par exemple la gogo-boot. Les chaussures, en 

tant qu’objet, sont de parfaits volumes, autonomes des vêtements, qui permettent de s’affranchir 

des impératifs de la mode pour mieux servir le confort.58 En tant qu’architecte, André Courrèges 

sait que c’est aussi par le pied et le sol que se réalise la rencontre entre l’habit et l'habitat. Cette 

                                                        
54 Annexe n°14 - Anonyme, Et maintenant, faisons le point sur le ‘mouvement Courrèges’ / ELLE n°1002 (4 mars 
1965) [Bibliothèque Nationale de France]. 
55 Ibid. 
56 Jean-Pierre Rioux et Jean-François Sirinelli (dir.), Histoire culturelle de la France. IV, Le temps des masses. Le 
XXe siècle, Paris, Éditions du Seuil, 1998, 528 p. 
57 Annexe n°14 - Anonyme, Et maintenant, faisons le point sur le ‘mouvement Courrèges’ / ELLE n°1002 (4 mars 
1965) [Bibliothèque Nationale de France]. 
58 Émilie Hammen et Benjamin Simmenauer, Les grands textes de la mode, Paris, Éditions du Regard, Institut 
Français de la Mode, 2017, p.208. 
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paire de bottes est produite depuis la collection automne-hiver 1964 et n’est pas un nouveau produit 

apparu en février 1965.59 Ces bottes sont le symbole du mouvement, elles sont plates et permettent 

à la femme qui les portent de marcher, courir et se déplacer en toute fluidité. Par là même, c’est un 

symbole de la modernité, accentué par le fait que les bottes sont majoritairement produites en blanc, 

symbole de la lumière.60 Pour la collection Moon Girl 1965, la gogo-boots a simplement été adaptée 

à la saison. Le magazine ELLE décrit ainsi : « Ces Spartiates du cosmos portent des bottes, même 

l’été. En agneau blanc, le nez coupé au carré pour la ventilation. »61 

 

La collection Moon Girl 1965 de la maison Courrèges ce sont donc des robes qui 

raccourcissent au-dessus du genou, l'effacement de la taille et des hanches, le pantalon pour toutes 

les circonstances de la vie quotidienne, les chaussures plates, les couleurs franches, les matières 

sèches qui ne compriment pas le corps et l'omniprésence du blanc.62 Pourtant, cela ne signifie pas 

que le succès de cette collection est immédiat et généralisé. En effet, en mars 1965 le magazine 

ELLE s’interroge déjà : 

 
« Qui portera ça ? Ou du moins ce style ? Les coriaces de 20 ans, peut-être tout de suite. 
Nous tôt ou tard. Avec 5 cm de plus, pour pouvoir… s’asseoir. Non, Courrèges n’y est pas 
opposé, il veut que chaque femme trouve sa longueur, sa ‘vérité’. Celles qui ont les bras 
trop forts renoncent aux manches courtes, et prennent parti en allongeant aussi les 
manches. Celles qui trouvent immorales les échancrures des bras dans les robes décolletées 
les diminuent. »63  

 
 En fait, le succès de la collection Moon Girl est un succès en deux temps. À l’image de 

l’école du Bauhaus qui est un mouvement d’art et de philosophie, la maison Courrèges possède 

également cette double lecture mais si l’esthétique est comprise, les magazines féminins ne 

saisissent pas encore sa philosophie. Entre février et mars 1965, les magazines féminins 

comprennent bien que la nouvelle collection Haute Couture d’André Courrèges est innovante, 

                                                        
59 Annexe 15 - Anonyme, Courrèges le couturier mystère / Marie Claire n°120 (septembre 1964) [Bibliothèque 
Nationale de France]. 
60 Ibid. 
61 Ibid. 
62 Lydia Kamitsis, « Courrèges », dans Bruno Remaury (dir.), Dictionnaire de la mode au XXe siècle, Paris, Éditions 
Du Regard, 1996, p.152-153. 
63 Annexe n°14 - Anonyme, Et maintenant, faisons le point sur le ‘mouvement Courrèges’ / ELLE n°1002 (4 mars 
1965) [Bibliothèque Nationale de France]. 
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seulement ils n'en saisissent pas la profondeur. Ce n'est que quelque mois plus tard qu’ils admettent 

une nouvelle forme du succès courrégien qui va alors bien au-delà de l'oeuvre d’art : sa mode a été 

adoptée par les françaises. En effet, en septembre 1965 le mensuel Marie Claire constate :  

 

« Sa dernière collection de Haute Couture, il y a six mois, ne fut pas seulement une 
sensation, mais une véritable révolution. Paris, enfermé dans le jeu de glaces de ses 
intrigues, ne s’en est pas assez aperçu tout de suite. Ni la province ni l’étranger ne s’y sont 
trompés. Des dizaines de milliers de jeunes femmes ont compris instantanément que 
l’événement leur était destinée, qu’on s’adressait à elles, par-dessus les grilles dorées des 
salons. En quelques semaines, le ‘Courrèges’ est descendu dans la rue. Aujourd’hui, il est 
évident que l’on ne pourra plus revenir en arrière. »64 

 

 

 b.    La joie de vivre de la jeunesse. La ligne Couture Future 1967. 

 

 En février 1967, la maison Courrèges lance la première collection de sa nouvelle ligne de 

prêt-à-porter de luxe intitulée Couture Future.65 À travers cette nouvelle offre commerciale, André 

Courrèges souhaite rendre sa mode accessible à une clientèle plus large. Son objectif : « cré[er] 

une ligne de vêtement respectant les critères de qualité et d’esthétique de la Haute Couture, mais 

dont la fabrication en série permet de pratiquer des prix plus adaptés à la vente en boutique. »66 

Après un an d’absence dans les médias, la maison Courrèges reprend une seconde fois le devant 

de la scène. Les magazines féminins sont alors enthousiastes et n’hésitent pas à promouvoir la 

collection Couture Future 1967. Par exemple, dès le 2 mars 1967 le magazine ELLE publie trois 

modèles uniques de la maison Courrèges en première de couverture et explique : « L’un des coups 

de théâtre de ces collections 1967 bourrées d’idées, de talents et d’événements : le retour de 

Courrèges. »67 Dans cette collection, André Courrèges a décidé de mettre en scène ses produits de 

mode autour du concept de la jeunesse. Cette représentation se cristallise surtout lors des défilés de 

                                                        
64 Annexe n°13 - Anonyme, Gagnant et absent : Courrèges / Marie Claire n°143 (septembre 1965) [Bibliothèque 
Nationale de France]. 
65 Annexe n°16 - Anonyme, Voici Courrèges / ELLE n°1106 (2 mars 1967) [Bibliothèque Nationale de France]. 
66 Annexe n°1 - Anonyme, Biographie d’André Courrèges, non-daté [Centre de documentation mode et textile des 
Arts Décoratifs de Paris]. 
67 Annexe n°16 - Anonyme, Voici Courrèges / ELLE n°1106 (2 mars 1967) [Bibliothèque Nationale de France]. 
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la marque qui deviennent le moyen le plus concret pour promouvoir son esthétique et sa 

philosophie. Nelly Rodi explique :  

 
« Lors des défilés, André voulait que toutes les filles dansent. Il était hors de question que 
les filles restent statiques, qu’elles avancent comme ça sans un sourire. Il les faisait rire, il 
les faisait danser et il y avait de la musique gaie. »68  

 
 En effet, la musique occupe une place privilégiée dans les défilés Couture Future de la 

maison Courrèges. Au début de l’année 1967, cette collection prêt-à-porter est alors la première à 

présenter une mode qui se lie intensément à la musique. André Courrèges utilise principalement 

des musiques rythmées comme le jazz ou le jerk, caractéristique des années soixante.69 Le jerk, qui 

signifie secousse en anglais, induit par définition la danse et donc le mouvement. Dans cette mise 

en scène, la maison Courrèges réunit ainsi la mode, la musique et la danse à l’instar des volontés 

de l’école du Bauhaus pour les arts universels. C'est dans ce contexte que le nouveau produit de 

mode prêt-à-porter de la maison se présente. Seulement, André Courrèges n’a pas reproduit ses 

modèles de Haute Couture, il propose autre chose.  

 

La collection Couture Future 1967, ce n'est pas la collection Moon Girl 1965 qui avait si 

bien marchée. En mars 1967, le magazine Marie Claire précise ainsi : « [André Courrèges] a 

renoncé aux silhouettes de l’an 2000, femmes-fusée, casquées et bottées de blanc. »70 Pourtant le 

couturier-ingénieur est resté fidèle à son esthétique inspiré du Bauhaus, cet inexplicable je-ne-sais-

quoi que l’hebdomadaire ELLE tente alors de déchiffrer : 

 
« [André Courrèges] fait du Courrèges comme Chanel fait du Chanel, et comme Bach 
faisait du Bach. Mais il a arrondi ses angles : le feston et l’accolade, leitmotive de sa 
collection sont les symboles d’une douceur nouvelle. »71 

 
 

 

                                                        
68 Annexe n°2 - Entretien avec Nelly Rodi, 22 juin 2017, Paris, 39mn 32s. 
69 Annexe n°3 - Gérard Pirès, Chez Courrèges / Dim Dam Dom (11 février 1968) 12mn 16s [Inathèque]. 
 
70 Annexe n°17 - Anonyme, Courrèges ou la mini apprivoisée / Marie Claire n°175 (mars 1967) [Bibliothèque 
Nationale de France]. 
71 Annexe n°18 - Anonyme, André Courrèges ou la joie de vivre / ELLE n°1106 (2 mars 1967) [Bibliothèque 
Nationale de France]. 
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André Courrèges adouci sa ligne grâce à des coupes et des chromatismes qui appartiennent à la 

métaphore du léger, du neuf, du jeune, symbolisés par le terme de petite fille.74 En réalité, la 

collection Couture Future est une ode à la jeunesse. Les robes sont délaissées pour les combi-shorts 

ou des ensembles bermuda.75 La couverture du magazine ELLE présente en fait les trois produits 

phares de cette collection : le manteau, la robe et le combi-short.76 Pour autant, André Courrèges 

n'a pas délaissé sa gamme de pantalons. Les pantalons Couture Future 1967 sont une démonstration 

des moyens pour intégrer ce vêtement à la garde-robe de la femme. Le magazine ELLE ajoute ainsi 

: « Chez Courrèges, les pantalons eux-mêmes ont pris de la féminité. Ils ont de petites vestes 

arrondies, décolletées, festonnées et font le plus souvent corps avec un haut sans manches. »77 Seul 

un produit de mode présent dans les deux dernières collections de la maison ne figure pas dans la 

collection Couture Future 1967 : la gogo-boot. Les bottes blanches cèdent le pas aux chaussettes 

hautes portées avec des sandales de fillette, des baby-shoes à talons plats.78 Selon l’hebdomadaire 

ELLE, ce choix permet à André Courrèges de conserver le jeu de dévoilement des jambes mais 

surtout, d’exprimer à nouveau sa passion pour le sport : « Les bottes ? Plus de bottes. Elles sont 

remplacées par des chaussettes blanches pour respecter la césure à mi-mollet. Et parce que le 

rugby est le hobby de Courrèges. »79 Même si les emblématiques gogo-boots ne sont pas présentes 

dans la collection Couture Future 1967, André Courrèges a introduit un nouvel élément qui sera 

repris comme un leitmotiv pour toute sa ligne de diffusion de prêt-à-porter : des fleurs découpées 

à trois, quatre ou cinq pétales qui évoquent l’univers de l’enfance.80  

 

 

 

 

                                                        
74 Annexe n°18 - Anonyme, André Courrèges ou la joie de vivre / ELLE n°1106 (2 mars 1967) [Bibliothèque 
Nationale de France]. 
75 Lydia Kamitsis, « Courrèges », dans Bruno Remaury (dir.), Dictionnaire de la mode au XXe siècle, Paris, Éditions 
Du Regard, 1996, p.152-153. 
76 Annexe n°16 - Anonyme, Voici Courrèges / ELLE n°1106 (2 mars 1967) [Bibliothèque Nationale de France]. 
77 Annexe n°18 - Anonyme, André Courrèges ou la joie de vivre / ELLE n°1106 (2 mars 1967) [Bibliothèque 
Nationale de France]. 
78 Lydia Kamitsis, op.cit. 
79 Annexe n°18 - Anonyme, André Courrèges ou la joie de vivre / ELLE n°1106 (2 mars 1967) [Bibliothèque 
Nationale de France]. 
80 Lydia Kamitsis, op.cit. 
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qualifier le créateur n'est pas sans rappeler son passage aux forces aériennes françaises pendant la 

Seconde Guerre Mondiale. Quant à la fleur rouge, elle correspondrait en fait à une marguerite, pour 

Coqueline Courrèges, symbole de pureté, d’innocence et d’amour loyal.83 Avant 1967, la fleur c'est 

André et Coqueline. Après 1967, la fleur c’est la marque Courrèges. Pour s’intégrer à l’esthétique 

courrégienne, la fleur a été simplifiée, épurée. Elle est minimale. Par là même, faire apparaitre ce 

symbole est un moyen pour André Courrèges de signer sa ligne de la manière la plus personnelle 

qui soit. Le produit de mode, objet culturel par définition, est indéniablement un artefact social. 

 

Si André Courrèges assume désormais son style et la silhouette qu’il a mis cinq ans à 

définir, les magazines féminins ne sont pas pour autant emballés. Ces derniers comprennent bien 

que la représentation de la jeunesse des années soixante dans la mode c’est le raccourcissent des 

coupes, pourtant cela relève d'une évolution psychologique nécessaire. Le magazine Marie Claire 

explique : « Longueur au-dessus du genou. Courrèges n’en démord pas. Il n’a jamais été plus 

inspiré, plus gai, plus en harmonie avec la jeunesse. »84 En réalité, la mode du court, dont la 

collection Couture Future 1967 se fait l’étendard, est imposée aux magazines féminins. Par 

exemple, en mars 1967, la journaliste Josette Lyon écrit pour Marie Claire un article intitulé 

Attention les genoux sont en vedettes !. Véritable guide d’entretien du genou, les règles édictées 

dans l’article sont illustrées par une unique photographie d'un modèle Couture Future 1967. Avec 

cette collection, André Courrèges ne laisse donc plus le choix : « On pouvait penser que ça ne 

durerait pas. Mais ça dure. Les robes restent courtes. Elles raccourcissent même. Plus moyen de 

cacher ses genoux. Une seule solution : les rendre beaux. »85 Ainsi, à travers ce changement des 

mentalités, André Courrèges cherche à promouvoir une nouvelle forme de féminité et plus 

largement à participer à la formation d’une nouvelle manière de penser. Le mensuel Marie Claire 

explique : « La femme 1967 respire la joie de vivre. Elle peut regarder le ciel en face : elle a les 

pieds sur terre. »86 Par ces mots la courrégienne se présente comme une femme jeune d’esprit, 

symbole de l’union, du rapprochement des contrastes entre le ciel et la terre, le haut et le bas, l’âme 

                                                        
83 Valérie Guillaume, Courrèges, Paris, Éditions Assouline, 1998, p.19. 
84 Annexe n°8 - Anonyme, La rue Courrèges / Marie Claire n°181 (septembre 1967) [Bibliothèque Nationale de 
France]. 
85 Annexe n°20 - Josette Lyon, Attention les genoux sont en vedettes ! / Marie Claire n°175 (mars 1967) 
[Bibliothèque Nationale de France]. 
86 Annexe n°17 - Anonyme, Courrèges ou la mini apprivoisée / Marie Claire n°175 (mars 1967) [Bibliothèque 
Nationale de France]. 
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et le corps. Ici-même la marque atteint un point de non-retour, le moment où André Courrèges 

parvient, à travers l'unification de tous les domaines de la création et de la symbolique du Bauhaus, 

à reproduire de manière concrète la notion d’universalité. André Courrèges n’a plus besoin de 

convaincre, sa marque est d'ores et déjà l’un des symboles d’une mentalité propre aux années 

soixante : elle est politiquement moderne. Pour le magazine ELLE : « La femme-Courrèges est 

toujours aussi solide (…) mais elle s’est maintenant épanouie. Elle n’a plus besoin de prouver, elle 

a envie de charmer. »87 En effet, la collection 1967 c’est surtout le point départ à l'expansion future 

de la marque. 

 

 

 

Selon Nelly Rodi : « André était l'architecte de tout. »88 À la fois architecte du vêtement, 

artiste de la mode, couturier-designer ou ingénieur, André Courrèges revêt de nombreuses 

casquettes pour concevoir ses produits de mode. Dans ce processus, le créateur comprend 

rapidement que le produit est à la base de l’image de sa marque. De ce fait, il pense les éléments 

qui composent son offre dans les moindres détails et qui correspond aux besoins concrets de la 

société française des années soixante. Tout est réfléchi, tout fait donc sens. Nelly Rodi ajoute :  

 
« [André Courrèges] avait une telle curiosité, une telle ouverture d’esprit. C’était un avant-
gardiste. Une espèce de Léonard De Vinci de son époque, du design, de la genèse des 
années soixante-dix, d’une esthétique populaire. Il était dans cette mouvance de faire 
bouger son époque, il était très ouvert sur tout. »89 

 

 Pour André Courrèges, les principes de l’école du Bauhaus forment les moyens concrets de 

construire sa mode. Le savoir-faire et les connaissances techniques employés par le couturier 

permettent, par composition et principe de structure, d’assembler et de bâtir une nouvelle silhouette 

de mode en France. Ce mouvement artistique étant plus largement un courant de pensée, André 

Courrèges a pu relier cette philosophie à son maximum dans deux collections iconiques : la ligne 

Moon Girl 1965 et la ligne Couture Future 1967. De ce fait, la marque Courrèges fonctionne par 

                                                        
87 Annexe 18 - Anonyme, André Courrèges ou la joie de vivre / ELLE n°1106 (2 mars 1967) [Bibliothèque Nationale 
de France]. 
88 Annexe n°2 - Entretien avec Nelly Rodi, 22 juin 2017, Paris, 39mn 32s. 
89 Ibid. 
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symbolismes, notion par laquelle chaque objet, chaque élément est important. Ce qui compte c’est 

l’unicité, la solidarité, la cohérence du produit et de la marque. Le produit de la maison Courrèges 

est donc un produit résolument moderne. Il tente de parler à la femme qui n’a jamais connu la 

guerre, celle qui regarde vers l’avenir et qui remet en question les postulats du présent. Dans les 

années soixante, le produit de la maison Courrèges pourrait se résumer à travers cette perspective 

de mouvement. C’est le temps de la marche en avant, l’heure de la mode disruptive. 
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PARTIE 2 
 

L’IMAGE DE MARQUE  
À L’HEURE DE LA CULTURE DE MASSE.  

 
LA COMMUNICATION DE LA MAISON 

COURRÈGES À TRAVERS LES MÉDIAS FRANÇAIS. 
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 Entre 1942 et le milieu des années soixante, les français abandonnent progressivement le 

malthusianisme démographique.1 Comme un écho au général De Gaulle qui réclamait 12 millions 

de beaux bébés à la Libération Française, le taux de natalité de la société française augmente et son 

taux de mortalité recule. Ce phénomène crée alors l’accroissement démographique le plus 

important du XXe siècle : en 1946, la population est estimée à 40,1 millions, puis à la fin des années 

1950 elle est estimée à 45 millions.2 De ce fait, en 1962, un tiers de la population française a moins 

de 20 ans : ce sont les baby-boomers. André Courrèges sait que cette nouvelle génération amène 

son lot de mutations mais surtout, qu’il s’agit pour lui d’un marché inédit à conquérir. Jacques 

Bungert explique ainsi : 

 

« [La maison Courrèges] c’est la volonté d’être mondial. C’est la volonté de gagner de 
l’argent, c’est la volonté de la diffuser, c’est la volonté de parler à tout le monde, c’est-à-
dire d’être hyper connu ! Il y avait de l’égo derrière tout ça. Donc dans le raisonnement, 
parce qu’il y a toujours deux raisonnements chez Courrèges, dans le raisonnement c’est 
aussi la capacité pour lui de se dire : si je veux diffuser dans le monde entier il faut que je 
sois industriel, si je suis industriel il faut donc que j’invente des méthodes et donc des 
produits adaptés à ces méthodes qui permettent d’industrialiser les process. Ça participe 
aussi à sa réflexion sur le vêtement. Il y a la fois une réflexion sur le corps, la mobilité du 
corps, le mouvement, le sport qu’il aime beaucoup parce qu’il est rugbyman et parce qu’il 
adore le sport. »3  

 

Au croisement de cette double représentation à la fois sociale et économique, André Courrèges doit 

sculpter l’image de sa marque. Pour cela, la maison qui a déjà défini sa cible, ses objectifs et son 

message doit utiliser avec soin les médias, canal de diffusion vers la masse.4 À la genèse du 

marketing moderne, André Courrèges a ainsi employé différents types de médias mis à sa 

disposition pour façonner une communication pertinente et diffuser sa mode à la société française 

des années soixante. S’assurer d’une stratégie marketing c’est pour lui le moyen de construire une 

promotion de mode pérenne.  

 
 
 

                                                        
1 Dominique Born, Histoire de la société française depuis 1945, Paris Éditions Armand Colin, 1992, p.27. 
2 Dominique Born, op. cit., p.28. 
3 Annexe n°4 - Entretien avec Jacques Bungert, 4 juillet 2017, Paris, 36mn 53s. 
4 Benoît Heilbrunn, La marque, Paris, Éditions Presses Universitaires de France, 2007, 128 p. 
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CHAPITRE 3 : STRATÉGIE MARKETING DE LA MAISON COURRÈGES 

 

 Dans les années soixante, la maison Courrèges développe une stratégie marketing pour 

asseoir et pérenniser son commerce. Cette notion commerciale définie un ensemble de démarche 

et de réflexion dont le but est de s’approcher au plus près de l’adéquation offre-demande.1 Dans la 

maison Courrèges, la gestion de la marque est uniquement assurée par André Courrèges. De ce fait, 

tous les choix marketing dépendent in fine de son fondateur, faisant de la marque un objet culturel.  

 
« En 1961, André Courrèges ouvre sa propre Maison avenue Kléber et démarre avec deux 
ouvrières. Son style se dégage et évolue jusqu’en  
1965 où la collection Haute Couture Courrèges remporte un tel succès (…) La mode vient 
de subir une nouvelle révolution.  
La société Courrèges s’agrandit et s’installe rue François Ier. (…) 
En 1968, c’est la ville de Pau qui est choisie pour l’implantation de l’usine Courrèges. (…) 
C’est en 1970 qu’André Courrèges commencer à créer lui-même le design de ses boutiques 
exclusives. »2 

 

Pour retracer la stratégie marketing de la maison Courrèges entre 1961 et 1970, décennie 

des masses, nous nous appuierons sur différents organes de presse français afin de résumer le 

paysage médiatique éclectique de cette époque. D’un côté, des magazines d’information et de 

divertissement, politiquement de gauche et de droite, tels que L’Express, Le Figaro et Paris Match. 

D’un autre côté, les magazines féminins ELLE, qui vise les femmes jeunes et indépendantes, et 

Marie Claire, qui cible une femme plus bourgeoise. L’étude de la stratégie marketing de la maison 

Courrèges à travers la presse française permet d’éclairer les moyens que la marque emploie pour 

informer et considérer son marché.3 Pour cela, nous analyserons deux symboliques qui participent 

à construire l’image de marque à travers la presse. D’un côté la symbolique de l’espace. Entre 1961 

et 1970 la maison Courrèges, initialement atelier de couture parisien, devient une marque aux 

prétentions internationales. D’un autre côté, la symbolique lexicale. Quand la presse française parle 

de la maison Courrèges, elle participe à la construction d’un vocabulaire de marque tout en 

influençant la communication de la maison.  

                                                        
1 Benoît Heilbrunn, La marque, Paris, Éditions Presses Universitaires de France, 2007, p.46. 
2 Annexe n°1 - Anonyme, Biographie d’André Courrèges, non-daté [Centre de documentation mode et textile des 
Arts Décoratifs de Paris]. 
3 Benoît Heilbrunn, op.cit., p.40. 
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I - D’un atelier de couture parisien à la fondation de la marque Courrèges. La symbolique de 

l’espace. 

 

 a.   Courrèges, une maison de couture parisienne, 1961-1967. 

 
 Entre 1961 et 1967, la maison Courrèges développe une stratégie géographique dans Paris 

pour fonder, puis promouvoir l'image de marque dans la presse française. Avant même de créer 

son entreprise, André Courrèges passe près de onze années en tant qu’assistant du couturier 

Cristobal Balenciaga.4 Celui-ci participe à la confection de modèles Haute Couture dans le studio 

du maître espagnol, situé au numéro 10 de l’Avenue Georges V dans le huitième arrondissement 

parisien.5 En août 1961, avec l'approbation et le soutien de Balenciaga, il entreprend de fonder sa 

propre maison de couture.6 Dans les médias, André Courrèges est inévitablement présenté comme 

l’élève de Balenciaga, établissant ainsi un lien d’affiliation entre les deux hommes.7 Selon la 

journaliste Janie Bonheur, qui écrit pour Marie Claire en février 1965, c’est grâce à son expérience 

dans la maison Balenciaga que André Courrèges réunit les fonds nécessaires à la création de son 

entreprise :  

 
« Malgré ses gains modestes, vivant sobrement comme un Béarnais, [André Courrèges] 
réussit à mettre de côté un million et demi de francs anciens. C’est avec cet argent qu’il a 
monté la maison Courrèges qui occupe aujourd’hui soixante personnes. C’est sa maison, 
son foyer et sa raison d’être. »8  

 

En réalité, Cristobal Balenciaga a joué un rôle bien plus important que celui de simple mentor des 

techniques de la couture. Le couturier espagnol a financièrement aidé la jeune marque en lui faisant 

un prêt sans intérêts.9 De plus en 1965, alors que André Courrèges est enfin en mesure d’honorer 

                                                        
4 Annexe n°1 - Anonyme, Biographie d’André Courrèges, non-daté [Centre de documentation mode et textile des 
Arts Décoratifs de Paris]. 
5 José Alvarez, « Balenciaga », dans Bruno Remaury (dir.), Dictionnaire de la mode au XXe siècle, Paris, Éditions du 
Regard, 1996, p.48-50. 
6 Annexe n°1 - Anonyme, Biographie d’André Courrèges, non-daté [Centre de documentation mode et textile des 
Arts Décoratifs de Paris]. 
7 Annexe n°21 - Anonyme, Balenciaga et son école / ELLE n°848 (23 mars 1962) [Bibliothèque Nationale de 
France]. 
8 Annexe n°7 - Janie Bonheur, Qui êtes-vous monsieur Courrèges ? / Marie Claire n°132 (février 1965) [Centre de 
documentation mode et textile des Arts Décoratifs de Paris]. 
9 Valérie Guillaume, Courrèges, Paris, Éditions Assouline, 1998 p.73. 
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l’Avenue Kléber »18 Le créateur est celui qui prend les décisions finales, il est le centre dans ce 

bouillonnement et cette effervescence constante. Cette dimension est essentielle à la marque, c’est 

le signe de l’échange humain, de la rencontre et, en somme, de l’union qui se symbolise par la 

figure du cercle si cher au créateur. Nelly Rodi explique :  

 

« Chez Courrèges tout passe tellement par l’émotion, par les sentiments, que ça ne peut pas 
être autrement. Cette tribu, car c’était une tribu, vivait ensemble. On ne dormait pas 
ensemble mais toute la journée, tout le temps, tout le monde était agglutiné comme une 
ruche. »19 

 

L'appartement s'organise sur deux niveaux : à l’étage inférieur, les salons qui accueillent les 

clientes, à l’étage supérieur, la création. Janie Bonheur précise : « L’atelier de couture est à l’étage 

supérieur, peuplé, lui aussi, de complices affairées. Car tout le monde, ici participe au rêve éveillé 

de l’enfant de la maison, c’est-à-dire du patron. »20 C’est dans cet espace qui devient rapidement 

trop petit pour les ambitions d’André Courrèges que les premières collections de Haute Couture 

voient le jour à partir de février 1962. Seulement, suite au succès de la collection Moon Girl de 

février 1965 et à l’évolution commerciale de la marque, André Courrèges est contraint de 

déménager son entreprise.21  

 

En septembre 1965, la maison Courrèges s’installe alors dans l'immeuble du 40 Rue 

François Ier, dans le huitième arrondissement.22 La marque réside désormais en plein cœur - 

géométrique - du triangle d’or de Paris, le quartier le plus cher de la capitale.23 Quasi-

mathématique, la localisation de la maison Courrèges à partir de la rentrée 1965 fait désormais sens 

à l'image de la marque, c'est l'esprit d'une revendication, celui du prêt-à-porter, le cercle et le 

triangle de sa mode.  

 
 
                                                        
18 Annexe n°22 - Anonyme, Le courage d’André Courrèges / L’Express (26 juillet 1965) [Centre de documentation 
mode et textile des Arts Décoratifs de Paris]. 
19 Annexe n°2 - Entretien avec Nelly Rodi, 22 juin 2017, Paris, 39mn 32s. 
20 Annexe n°7 - Janie Bonheur, Qui êtes-vous monsieur Courrèges ? / Marie Claire n°132 (février 1965) [Centre de 
documentation mode et textile des Arts Décoratifs de Paris]. 
21 Annexe n°1 - Anonyme, Biographie d’André Courrèges, non-daté [Centre de documentation mode et textile des 
Arts Décoratifs de Paris]. 
22 Ibid. 
23  Illustration n°5 - Adresses des ateliers de couture et activités des marques de luxe à Paris en octobre 1966. 
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de clinique. »34  En effet, les modèles de la maison Courrèges sont mis en scène dans un décor 

totalement minimaliste, simplifié et fonctionnel. Sur la page de gauche de la photographie ci-

contre, les meubles sont tous blancs et ronds, symboles de la marque.35 Le concept de ligne se 

retrouve également à travers les panneaux japonais de la fenêtre page de gauche. Sur la page de 

droite également, les rideaux blancs se reflètent dans un miroir qui crée lui-même un jeu de 

contrastes et de symétrie face et dos avec le modèle. Si la maison Courrèges semble cacher peu de 

choses à son marché, elle conserve toutefois une part de mystère. 

 

 

 b.   Développement du réseau de distribution de la marque Courrèges : l’usine de Pau, 

1968. 

 
 Contrairement aux ateliers parisiens successifs de la maison Courrèges, la presse française 

communique peu sur les moyens mis en oeuvre pour développer le réseau de distribution de la 

marque. Pourtant, chaque choix stratégique mis en oeuvre par André Courrèges développe l'image 

de la marque en tant qu'artefact social revendiqué. En 1968 André Courrèges retourne dynamiser 

sa ville natale en implantant sa toute nouvelle usine, un grand bâtiment blanc à l’architecture 

futuriste.36 En effet, la fabrication de sa nouvelle ligne tend vers les cent mille pièces par an, sans 

compter les accessoires.37 Les locaux de la rue François Ier devenant à leur tour rapidement trop 

petits - la maison avait déjà acquis deux entrepôts de 2000m à Aubervilliers - André Courrèges 

commence à louer un nouvel atelier à Pau, puis un nouvel entrepôt, puis un autre entrepôt pour les 

tissus. Un communiqué de presse de la maison Courrèges estimé à la fin des années soixante 

explique :  

 
« André Courrèges décide de regrouper ses ateliers dispersés aux quatre coins de la ville 
et de doubler ses effectifs dans une usine telle qu’il la rêvée. Sans rien dire, il a préparé 
son projet depuis déjà longtemps. Fuyant les zones industrielles il a acheté personnellement 

                                                        
34 Annexe n°23 - Vick Vance, Mode : Le court a gagné / Paris Match n°957 (12 août 1967) [Bibliothèque Nationale 
de France]. 
35 Annexe n°18 - Anonyme, André Courrèges ou la joie de vivre / ELLE n°1106 (2 mars 1967) [Bibliothèque 
Nationale de France]. 
36 Annexe n°1 - Anonyme, Biographie d’André Courrèges, non-daté [Centre de documentation mode et textile des 
Arts Décoratifs de Paris]. 
37 Annexe n°24 - Anonyme, L’Usine de Pau, non-daté [Centre de documentation mode et textile des Arts Décoratifs 
de Paris]. 
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Cet espace change la manière de travailler des ouvrières de la couture, quitte, parfois, à en troubler 

certaines comme l’atteste Nelly Rodi :  

 
« Je me souviens d’une ouvrière de la chaine de fabrication qui avait mis des cageots de 
bois à sa droite et à sa gauche, jusqu’à ses épaules. André, qui n’avait fait parler dans les 
réunions que d’espaces et de travail en open-space, abattant toutes les cloisons, repeignant 
tout en blanc, arrive et voit une femme qui referme son espace. Il lui dit : 
-‘Mais pourquoi vous avez fait ça mademoiselle ?’ Et elle dit :  
-‘Mais monsieur je ne peux pas travailler comme ça là, je suis perdue. Moi j’ai besoin 
d’avoir un espace à gauche et à droite.’  André était contrit. <rires> »45  
 

 Grâce à la construction de cette usine, la maison Courrèges s’assure la distribution de sa 

nouvelle ligne Couture Future à travers le monde. Pouvant maitriser son flux de production, elle 

peut désormais étendre son réseau de boutique et développer sa marque à travers le monde à l’aube 

des années soixante-dix. À travers ce style de vie et de travail, empreint d’espace, d’une ouverture 

qui laisse place à la réunion, l’unicité, aux rencontres et à la différence, André Courrèges reproduit 

en fait son propre monde. Nelly Rodi explique :  

 
« De la même manière, dans son appartement de Neuilly, qu’il a agrandit après, mais au 
début, André avait abattu toutes les cloisons. Faut se remettre dans les années soixante-
dix, même si aujourd’hui on parlerait d’un loft, pour moi c’était une vraie révolution. À tel 
point que la cuisine était ouverte, comme l’espace pour dormir et les toilettes. Les toilettes 
n’étaient pas fermées ! <rires> André avait un style, des impulsions personnelles, une 
force, une vraie vision extraordinaire de modernité. »46 

  

L’ouverture est donc un élément central de la marque, bien au-delà de la coupe de ses robes. Dans 

la maison Courrèges, les murs n'existent pas, révélant en ce sens une pensée presque politique, 

quasi-pacifiste, à l'heure où le monde est divisé, notamment en deux pôles par la Guerre Froide. 

 

 

 

 

                                                        
45 Annexe n°2 - Entretien avec Nelly Rodi, 22 juin 2017, Paris, 39mn 32s. 
46 Ibid. 
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II - Quand la presse parle de la maison Courrèges. La symbolique lexicale. 

 

a. La construction d’un vocabulaire courrégien. 

 

La presse française permet à la maison Courrèges de construire et de développer un vocabulaire de 

marque, reflet de sa mode et de sa philosophie. Entre 1961 et 1970, les magazines Marie Claire et 

ELLE diffusent 62 articles sur la maison Courrèges contre sept articles recensés dans L’Express, 

Le Figaro et Paris Match : la maison Courrèges n’a donc pas le même pouvoir de communication 

selon le type de média.47 Par exemple, l’hebdomadaire Paris Match produit 302 formes de mots 

alors que Marie Claire en produit 5458.48 Cet écart s’explique par la nature même des sources. Les 

magazines féminins sont en effet plus enclins à rédiger des articles de mode sur la maison 

Courrèges que des magazines d’information et de divertissement grand public. Les magazines 

Marie Claire et ELLE diffusent chacun 32 articles de presse, cependant Marie Claire produit 5458 

formes de mots alors que le ELLE en détient 2761, soit un écart de 2697 formes créant de fait un 

grand déséquilibre.49 En réalité, l’hebdomadaire ELLE privilégie les séries photographiques alors 

que le mensuel Marie Claire se concentre sur le contenu et la description des collections plutôt que 

sur un aspect purement visuel.50 Pour André Courrèges, s'assurer d'une diffusion dans l'un et l'autre 

de ces magazines, c'est s'assurer une bonne communication à la fois visuelle et verbale. A contrario, 

les magazines d’information et de divertissement sont tous plus ou moins équivalents, variant de 

538 formes de mots pour l’Express, 853 formes pour Le Figaro et 302 formes pour Paris Match, 

soit une moyenne de 564 formes de mots pour la presse d’actualité.51 Si la présence de la maison 

Courrèges dans les numéros de la presse généraliste représente près d’un tiers de la communication 

de sa marque, ceux-ci lui réservent donc peu de contenu : 9% des pages contre 91% pour les 

magazines féminins.52 Cela signifie que la presse généraliste écrit sur la marque de manière 

                                                        
47 Illustration n°6 - Analyse quantitative du recensement de la présence de la maison Courrèges dans la presse 
française entre 1961 et 1970. 
48 Illustration n°7 - Analyse textométrique des articles publiés sur la maison Courrèges entre 1961 et 1970 dans la 
presse française. 
49 Ibid. 
50 Illustration n°8 - Analyse quantitative des images de mode la maison Courrèges entre 1961 et 1970 dans 
l’hebdomadaire ELLE et l’émission Dim Dam Dom. 
51 Illustration n°7 - Analyse textométrique des articles publiés sur la maison Courrèges entre 1961 et 1970 dans la 
presse française. 
52 Illustration n°6 - Analyse quantitative du recensement de la présence de la maison Courrèges dans la presse 
française entre 1961 et 1970. 
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; de l’autre, une période de pérennisation par laquelle la maison peut proposer sa mode et faire 

partie du cercle fermé des grandes maisons de couture dont la presse parle régulièrement et qui ne 

sont pas remises en question. Cela ne signifie pas non-plus que la presse privilégie la promotion de 

sa ligne Couture Future (1967-1970) au détriment des créations Haute Couture (1962-1965). En 

réalité, la phase d’ascension médiatique correspond à la nature même du processus de lancement 

d’une entreprise. Entre 1961 et 1965, la presse parle de plus en plus de la maison Courrèges, 

l’introduisant peu à peu parmi le cercle fermé des grandes marques de mode. Par exemple, les 

occurrences de mots varient de 111 formes en 1962 à 2957 formes en 1965.56 La maison Courrèges 

ne se fait donc pas remarquer dès sa première collection et doit acquérir, mois après mois, une 

visibilité médiatique basée sur une bonne communication. Alors présentée comme l’élève de 

Balenciaga, André Courrèges cherche encore à se distinguer, au moins entre 1962 et 1963.57 

Néanmoins, à l’exception de ces deux premières années ou la maison tente de présenter ses 

collections, les médias produisent de nombreux articles entre 1964 et 1970 pour une moyenne de 

1616 formes par année.58 Les années 1965 et 1967 comprennent alors le plus haut taux de formes 

allant de 2957 à 2749 formes, en dépit de l’arrêt médiatique de l’année 1966. De ce fait, l’arrêt 

médiatique de 1966 semble être un pur coup de communication puisqu’au moment même où André 

Courrèges obtient une large visibilité dans les médias, celui-ci stoppe la promotion de sa marque.  

Malgré la différence des apports de formes des différents magazines français, ceux-ci 

construisent, ensemble, un vocabulaire développé sur la marque. Les mêmes mots sont ainsi 

régulièrement repris pour qualifier la maison Courrèges, s’accordant dans la définition d’une image 

et d’une représentation où seules les modalités diffèrent. Bien entendu, la forme la plus fréquente 

est le mot Courrèges qui apparait avec 235 occurrences dans la presse française.59 Le second

mot le plus fréquent est la forme Blanc employée 107 fois. Pourtant, la maison Courrèges n’a pas

été systématiquement associée à celle-ci. Utilisée cinq fois en 1962, elle est pourtant inexistante 

56 Illustration n°7 - Analyse textométrique des articles publiés sur la maison Courrèges entre 1961 et 1970 dans la 
presse française. 
57 Annexe n°21 - Anonyme, Balenciaga et son école / ELLE n°848 (23 mars 1962) [Bibliothèque Nationale de 
France]. 
58 Illustration n°7 - Analyse textométrique des articles publiés sur la maison Courrèges entre 1961 et 1970 dans la 
presse française. 
59 Illustration n°7 - Analyse textométrique des articles publiés sur la maison Courrèges entre 1961 et 1970 dans la 
presse française. 
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pour l’année 1963.60 Sa fréquence augmente à 14 à partir de 1964, à 28 pour 1965 puis à 26 pour 

1967, devenant dès lors un terme indissociable de l’image de la marque. Entre 1968 et 1970, 

l’emploi du mot blanc se stabilise enfin dans un écart de 9 à 14 fréquences par année. A ces mots, 

la presse emploi également la forme Mode avec 71 occurrences sur la période, suivi des formes 

Robe et Pantalon.61 Le terme robe est donc le premier vêtement associé à la marque avec 66 

occurrences. Celui-ci est employé une fois en 1962 puis apparait en moyenne 15,5 fois entre 1965 

et 1968.62 À partir de 1969, le terme décline et est moitié moins employé par la presse avec 8 

occurrences, puis 6 occurrences en 1970. En ce sens, le terme robe participe à construire l’image 

de marque entre 1962 et 1968. Au contraire, le terme pantalon n’apparait pas avant 1964.63 Cette 

année-là, la forme obtient 16 occurrences montrant de ce fait, que André Courrèges a choisi de 

promouvoir une ligne de pantalon, à l’heure où ce vêtement n’est pas intégré comme un vêtement 

du quotidien dans le vestiaire féminin. Seulement, à partir de 1965, l’emploi de la forme pantalon 

se stoppe à 3 occurrences par année jusqu’en 1968.64 C’est à partir de 1969, au moment même où 

le terme robe est moins mis en valeur, que la forme pantalon augmente à cinq occurrences par 

année.  De ce fait, il semble que la forte fréquence de l’emploi du mot pantalon en 1964 ait constitué 

une tentative mise en oeuvre par le couturier pour marquer l'industrie de la mode et s’imposer. Face 

à ce qui ressemble à un probable échec, André Courrèges a ainsi diminué la promotion de ses 

pantalons dans les médias à partir de 1965 pour laisser place aux robes.65 Pourtant, ce n’est pas la 

première fois que le créateur tente de promouvoir le pantalon féminin. Il explique ainsi :  

 
« Le couturier est parfois trop en avance :  
- En 1962, ma collection de pantalon fut boudée : les femmes n’avaient pas les jambes qu’il 
fallait pour se permettre de les porter. 
- En 1968, grand succès ! Le court avait annoncé le pantalon et la combinaison. »66 

                                                        
60 Illustration n°9 - Analyse textométrique de la forme BLANC dans les articles publiés sur la maison Courrèges 
entre 1961 et 1970 dans la presse française. 
61 Illustration n°7 - Analyse textométrique des articles publiés sur la maison Courrèges entre 1961 et 1970 dans la 
presse française. 
62 Illustration n°10 - Analyse textométrique de la forme ROBE dans les articles publiés sur la maison Courrèges entre 
1961 et 1970 dans la presse française. 
63 Illustration n°11 - Analyse textométrique de la forme PANTALON dans les articles publiés sur la maison 
Courrèges entre 1961 et 1970 dans la presse française. 
64 Ibid. 
65 Illustration n°10 - Analyse textométrique de la forme ROBE dans les articles publiés sur la maison Courrèges entre 
1961 et 1970 dans la presse française. 
66 Annexe n°5 - André Courrèges, Rétrospective esthétique, non-daté [Centre de documentation mode et textile des 
Arts Décoratifs de Paris]. 
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Ces tentatives avortées démontrent ainsi que la presse française possède une influence sur 

la communication de la maison Courrèges. Les magazines ont ainsi construit un discours sur la 

marque qui leur est propre. Entre 1961 et 1970, le vocabulaire employé pour qualifier la maison 

Courrèges se construit progressivement, en un lent processus. En 1965, seules cinq formes sont 

régulièrement employées pour définir l’image de la maison Courrèges : Courrèges avec 61 

occurrences, Blanc avec 28 occurrences, Robe avec 16 occurrences, Mode avec 15 

occurrences et Couturier avec cinq occurrences.67 En 1967, le vocabulaire se diversifie et 

présente 12 mots dont 8 nouvelles formes : Style avec 12 occurrences, Rouge avec 9 

occurrences, Poches avec 8 occurrences, Manteau avec 7 occurrences et enfin Couleurs, 

Lainage, Manches et Jupe, toutes avec 6 occurrences.68 Au milieu des années soixante, la 

marque d'André Courrèges, qui est alors le premier couturier issu de la couture à promouvoir le 

prêt-à-porter, n’est pourtant pas présenté en des termes correspondants à son évolution stratégique. 

Au contraire, le champ lexical auquel appartiennent les formes mode, couturier ou style 

appartiennent au domaine de la couture. En ce sens, la presse française légitime la présentation de 

la maison Courrèges avant tout comme maison de Haute Couture, puis comme issue de la couture 

lorsqu’elle n’en produit plus à partir de 1967. Ce n’est qu’en 1970 que l’image de la marque de la 

maison Courrèges évolue dans la presse française. Le vocabulaire désormais employé retient huit 

formes majoritaires : Courrèges avec 52 occurrences, Mode avec 11 occurrences, Jersey et 

Prêt-à-porter avec 8 occurrences, Jupe avec 7 occurrences, Robe et Blanc avec 6 

occurrences et enfin Pantalon avec cinq occurrences.69 La représentation de la maison 

Courrèges dans la presse française se construit donc à travers une lente modification des termes 

alors que les stratégies marketing mises en place par l’entreprise ne cessent de faire rapidement 

évoluer la marque.  

 

 

                                                        
67 Illustration n°7 - Analyse textométrique des articles publiés sur la maison Courrèges entre 1961 et 1970 dans la 
presse française. 
68 Ibid. 
69 Ibid. 
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Haute Couture en mars 1962.71 Entre 1962 et 1965, la visibilité de la marque dans le 

magazine ELLE augmente de 550 %, l’hebdomadaire diffusant deux pages sur la marque 

dès 1962 puis 13 pages en 1965.72 Entre 1965 et 1969, la maison Courrèges occupe en 

moyenne 11 pages du magazine par an.73 Seules les collections de 1968 sont plus largement 

diffusées avec un taux de 10 articles et de 18 pages consacrées.74 Toutefois, pour la première 

fois depuis son premier succès de 1965, la maison Courrèges est de moins en moins diffusée 

sur l’année 1970. La marque obtient alors la moitié de sa diffusion de 1968, et ne possède 

plus que 4 articles et 8 pages pour présenter ses collections.75   

 

Au cours des années soixante, le magazine ELLE, premier magazine fait par des femmes 

pour des femmes, contribue à faire évoluer l’image de marque de la maison Courrèges. 

Entre 1961 et 1970, l’hebdomadaire déploie un vocabulaire centré sur neuf formes 

majoritaires : Courrèges avec 71 occurrences, Blanc avec 59 occurrences, Pantalon 

avec 21 occurrences, Manteau et Robe avec 17 occurrences, Poches avec 14 

occurrences, Mode et Cuir avec 12 occurrences et enfin Lainage avec 10 

occurrences.76 Au contraire de la presse française, le magazine ELLE met en avant la forme 

pantalon, et étend le spectre de la garde-robe Courrèges en lui associant les formes manteau 

et robe. D’autre part, plus que l’emploi de la forme lainage, qui est un des caractéristiques 

principales des produits de mode la maison, l’hebdomadaire insiste sur l’emploi du cuir. 

Ici-même réside la forme d'un engagement et du soutien de l'hebdomadaire pour la maison 

Courrèges. Dans la France des années soixante, l’appel au cuir renvoie à un imaginaire 

symbolique. Jusque dans la première moitié du XXe siècle, le cuir compose des accessoires 

et pièces de maroquinerie avant de conquérir les pièces vestimentaires dans la seconde 

                                                        
71 Annexe n°21 - Anonyme, Balenciaga et son école / ELLE n°848 (23 mars 1962) [Bibliothèque Nationale de 
France]. 
72 Illustration n°6 - Analyse quantitative du recensement de la présence de la maison Courrèges dans la presse 
française entre 1961 et 1970. 
73 Ibid. 
74 Illustration n°6 - Analyse quantitative du recensement de la présence de la maison Courrèges dans la presse 
française entre 1961 et 1970. 
75 Ibid. 
76 Illustration n°12 - Analyse textométrique des articles publiés sur la maison Courrèges entre 1961 et 1970 dans 
l’hebdomadaire ELLE. 
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1963, les deux collections de l’année 1962 n’ont donc pas été présentées.78 Entre 1961 et 

1970, la visibilité de la marque est irrégulière dans le mensuel Marie Claire. Entre 1963 et 

1965 la visibilité de la marque augmente de 400 % dans le magazine qui diffuse de 3 à 15 

pages sur cette période.79 Pourtant, en 1967 le magazine Marie Claire décide de diminuer 

d’un tiers la représentation de la maison Courrèges alors qu’elle lance sa nouvelle ligne 

Couture Future. Seuls 9 articles sont alors publiés. De nouveau, la période 1967 à 1970 

marque une augmentation de la visibilité de la marque, le magazine double son contenu sur 

la maison Courrèges et produit jusqu’à 18 pages en 1970.80 Ces deux phases d’augmentation 

montrent que la marque s’est retrouvée limitée dans la promotion de sa mode dans le 

magazine Marie Claire. Par deux fois, la maison Courrèges a dû tenter de convaincre le 

magazine qui ne semble, ni s’y intéresser, ni lui donner de crédit.  

 

Dans ce contexte, le magazine Marie Claire a également participé à construire le 

vocabulaire de la marque et à diffuser son image. Le mensuel développe ainsi un 

vocabulaire orienté et plus développé, défini par onze formes récurrentes : Courrèges 

avec 135 occurrences, Blanc avec 56 occurrences, Mode avec 44 occurrences, Robe 

avec 38 occurrences, Poches avec 17 occurrences, Jupe avec 14 occurrences, 

Manches et Style avec 13 occurrences, Couturier avec 11 occurrences, et enfin 

Pantalon et Jersey avec 10 occurrences.81 Pour qualifier la mode de la maison 

Courrèges, le magazine met en avant la forme robe et, dans une moindre mesure les formes 

jupes et pantalon, privilégiant donc le vêtement historique de la couture féminines aux 

évolutions du vestiaire féminin par la mini-jupe et le pantalon féminin. En somme, le 

magazine Marie Claire développe un vocabulaire propre à la Haute Couture, confirmé par 

l’emploi des formes comme style et couturier.82 Contrairement à l’hebdomadaire ELLE qui 

                                                        
78 Annexe n°26 - Anonyme, Les collections des grands couturiers / Marie Claire n°101 (mars 1963) [Bibliothèque 
Nationale de France]. 
79 Illustration n°6 - Analyse quantitative du recensement de la présence de la maison Courrèges dans la presse 
française entre 1961 et 1970. 
80 Ibid. 
81 Illustration n°13 - Analyse textométrique des articles publiés sur la maison Courrèges entre 1961 et 1970 dans 
l’hebdomadaire Marie Claire. 
82 Ibid. 
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promeut la marque malgré le peu de place laissé au vocabulaire dans le magazine, le 

mensuel Marie Claire légitime la mode de la maison Courrèges à travers le prisme de la 

couture. Si la marque convainc le magazine en 1965, puis en 1970, celui-ci ne croit pas dans 

la mode et dans la vision d’André Courrèges.83 En ce sens, c’est aussi la volonté de ne pas 

soutenir les évolutions de l'industrie de la mode, André Courrèges se voulant être l’étendard 

du prêt-à-porter de luxe. Les années soixante dans la mode sont en fait une période de grand 

bouleversement des modes de fabrication et de production. La maison Courrèges souhaitant 

en être le symbole, en étant pionnier, rencontre ainsi inévitablement des sceptiques à sa 

mode, non-convaincu de sa vision et du futur de l’industrie. 

 

 

 

À l’image de son produit de mode, la stratégie marketing de la maison Courrèges joue sur 

de fortes symboliques. D’un côté la symbolique de l’espace permet à André Courrèges de 

revendiquer son histoire et sa vision à travers l’architecture, le design, la décoration et la mise en 

scène. Entre son appartement du 48 Avenue Kléber et son immeuble du 40 Rue François Ier, le 

couturier-ingénieur développe un véritable style de vie centré sur l’unité, la rencontre et la liberté. 

C’est le début du concept de lifestyle appliqué à la masse, production et réaction à l’individualisme 

moderne selon le principe de la distinction.84 Cette dialectique du style permet d'exprimer sa propre 

identité et de façonner le monde à l'image de soi. En même temps il permet de distancier la 

personnalité et le subjectif qui s'impose au sujet mais qui constitue l'essence même de la marque. 

Seulement, la presse française des années soixante souhaite conserver la dimension de la couture 

pour parler de la mode française, communiquant beaucoup sur les ateliers parisiens et assez peu 

sur les moyens de la production d'une couture de masse qui évolue. Dans cette stratégie marketing, 

André Courrèges a dû s’adapter et établir différentes stratégies pour apparaitre dans la presse 

française. La principale se base sur le coup de communication qui ne dit pas encore son nom. Dès 

1962, puis en 1964 André Courrèges tente de faire remarquer sa mode, sans succès. C'est à partir 

de 1965 qu'il réussit son premier coup de maitre en adoptant la stratégie inverse : après la révélation, 

                                                        
83 Illustration n°13 - Analyse textométrique des articles publiés sur la maison Courrèges entre 1961 et 1970 dans 
l’hebdomadaire Marie Claire. 
 
84 Georg Simmel, Philosophie de la mode, Paris Éditions Allia, 2017, 59 p. 
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le silence. Puis le retour. Grâce à cela, la maison obtient une visibilité croissante dans la presse qui 

construit, ensemble, un vocabulaire de marque qui sera diffusé à la société française. Cela ne 

signifie pas que la presse sait retraduire avec exactitude la représentation de la marque à la 

population. En réalité, les magazines se placent en juge de la stratégie de la maison, en particulier 

les magazines féminins. L’hebdomadaire ELLE la soutient au contraire du mensuel Marie Claire 

qui n’accorde que peu de crédit à la jeune marque et préfère n’y voir qu’une maison de couture de 

plus. Pour la maison Courrèges, les années soixante sont donc synonymes de lutte. Ainsi, faire 

partie de l’entreprise de la maison Courrèges, c’est faire partie d’une armée soudée et affairée à 

diffuser un lifestyle et une vision du monde qu’il faut sans cesse défendre. Nelly Rodi explique 

alors :  

« J’ai vécu une expérience magnifique parce qu’André voulait faire ce prêt-à-porter donc 
dans sa tête c’était faire cette ligne (Couture Future) et puis surtout c’était le début de tout 
ça. Il faut comprendre qu’on parle de la genèse de la mode.  
Mais il y a eu pour moi un moment d’étouffement, (…) quatre ans passés dans l’ombre d’un 
grand bonhomme exceptionnel ça vous étouffe. (…) que j’avais besoin de travailler pour 
d’autres personnes, que je ne pouvais pas rester uniquement dans ce style-là, parce que 
Courrèges c’était quelque chose d’extrêmement radical. »85 

85 Annexe n°2 - Entretien avec Nelly Rodi, 22 juin 2017, Paris, 39mn 32s. 
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CHAPITRE 4 : LA PROMOTION DE LA MODE COURRÉGIENNE. 
 

 Pour promouvoir ses produits de mode, la maison Courrèges crée et diffuse des images de 

mode de ses modèles qui, ensemble, participent à l’image de marque. L’image est un miroir des 

sociétés. C’est un objet concret qui contribue à forger les imaginaires mentaux, dont la 

connaissance et la compréhension sont fondamentales dans la reconstitution d’un fait historique.1 

Pour les maisons de couture, l’image de mode est le moyen privilégié pour promouvoir leurs 

modèles. Cependant, sa production résulte d’une collaboration entre la maison de couture, le 

photographe et le chef de rédaction ou de production. Au sein de cette dynamique, la maison 

maitrise son produit, choisissant le mannequin et sa tenue vestimentaire.2  

 

Dans les années soixante, la maison Courrèges participe à la production de nombreuses 

images de mode, qu’elles soient publiées dans la presse féminine ou diffusées à la télévision ou au 

cinéma. Étudier cet amas d’images à travers l’analyse quantitative permet d’esquisser plus 

amplement la représentation d’un réel présent devant les caméras et comprendre la stratégie de 

communication de la maison Courrèges. Plus précisément, cette perspective permet d’esquisser les 

moyens promotionnels mis en oeuvre dans la construction de sa communication et de son image 

de marque. Entre 1962 et 1970, la maison Courrèges produit successivement deux lignes de 

diffusion : de février 1962 à mars 1965 elle crée exclusivement des modèles Haute Couture, puis 

de mars 1967 à août 1970 elle se consacre à ses modèles prêt-à-porter de luxe sous l’appellation 

Couture Future. Pour retracer ce que la maison Courrèges a souhaité mettre en lumière dans les 

images de mode et intrinsèquement ce à quoi la société française a pu être confrontée, il faut 

s’intéresser aux médias dans une plus large mesure, la presse et l’écran. D’abord, nous nous 

intéresserons aux médias féminins, le magazine ELLE élargie à l’émission Dim Dam Dom. La 

maison Courrèges tente d’y représenter ses modèles Haute couture, avant de pouvoir plus 

largement y diffuser ses créations prêt-à-porter de luxe. Ensuite, nous nous pencherons sur le 

                                                        
1 Annie Duprat, Images et Histoire. Outils et méthodes d’analyse des documents iconographiques, Paris, Éditions Belin 2007, 
p.11. 
2 D’après les propos tenus par Marlène Van De Casteele le 25/03/17 lors de son intervention sur « La photographie de mode, 
moyen promotionnel de la couture. Tensions productives et sujets de controverses (1920-1970) » lors du Colloque International 
Nouveaux Regards sur la Haute Couture Parisienne, de 1850 à nos jours, à l’Institut Français de la Mode. Marlène Van De 
Casteele est chercheuse à l’Université Lumière Lyon II et prépare une thèse de doctorat sur « La photographie de mode (1963-
1975). Processus de définition d’un régime esthétique et socio-culturel entre Paris, New York et Londres » depuis 2013, sous la 
direction de Annie Claustres. 
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cinéma. La maison Courrèges sur grand écran s’incarne essentiellement à travers les traits de Romy 

Schneider et se diffuse, dans un même temps, dans des oeuvres cinématographiques indépendantes 

de l’entreprise qui s’en inspirent. 

 

 

I - L’image de mode. La maison Courrèges dans les médias féminins. 

 

a. Représenter la Haute Couture de février 1962 à octobre 1965. 

 

 Entre février 1962 et octobre 1965, la maison Courrèges se consacre exclusivement à la 

Haute Couture. Selon la réglementation de la Chambre Syndicale de la Couture Parisienne, elle est 

tenue de « présenter habituellement à Paris et au moins deux fois par an des modèles originaux 

créés par l’entreprise ».3 La maison a ainsi présenté sept collections de Haute Couture au cours de 

notre période, quatre collections printemps-été et trois collections automne-hiver.4 Cependant, les 

françaises n’ont que très peu vu les modèles de la maison avant septembre 1964 : par exemple le 

magazine ELLE ne publie que trois articles comprenant sept images de mode et l’émission Dim 

Dam Dom n’est simplement pas encore diffusée.5 Ainsi, les cinq premières collections de la maison 

n’ont été que très peu représentées dans les médias féminins. Ce n’est qu’à partir de septembre 

1964 que le magazine ELLE publie plusieurs images de mode et articles sur la maison Courrèges, 

lui offrant peu à peu une meilleure visibilité Ainsi, les modèles des deux dernières collections Haute 

Couture de la maison, collection automne-hiver 1964 et printemps-été 1965, sont les mieux 

diffusées de toutes les collections Haute Couture présentées jusqu’alors. Dans les premières années 

de sa création, la jeune entreprise a donc été contrainte de choisir avec soin les modèles dont elle 

aurait l'opportunité de présenter dans les images mode. A contrario, la maison Chanel est très 

présente dans les médias féminins du début des années soixante. Figure centrale de la Haute 

Couture parisienne, son modèle tailleur veste sur jupe en tweed est un classique de la garde-robe 

                                                        
3 Extrait de l’arrêté de la Chambre Syndicale de la Couture Parisienne publié par L’Officiel de la Mode le 6 avril 1945 et rapporté 
par Didier Grumbach dans Bruno Remaury (dir.), Dictionnaire de la Mode du XXe siècle, Paris, Éditions du Regard, 1996, p.247. 
4 En théorie, la maison Courrèges aurait dû présenter quatre collections automne-hiver. Au milieu de l'année 1965, celle-ci stoppe 
toutes créations officielles et communication médiatique, ne présentant de fait qu’une collection printemps-été cette année-là. 
5 Illustration n°8 - Analyse quantitative des images de mode la maison Courrèges entre 1961 et 1970 dans l’hebdomadaire ELLE 
et l’émission Dim Dam Dom. 
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le démocratiser dans l'entre-deux-guerres.16 En septembre 1964, l’association veste sur pantalon 

apparait comme la représentation la plus courante du modèle tailleur de la maison Courrèges.17 

Celui-ci répond aux mêmes caractéristiques des vestes auquel il est associé 18 : omniprésence du 

blanc, composition en lainage et coupe inédite.19 Les pantalons Courrèges insistent sur la ligne par 

une coupe droite et se distinguent grâce à la création d’une fente sur le devant de la cheville. Cette 

ouverture laisse ainsi entrevoir la naissance de la jambe et ouvre le vêtement sur la chaussure, 

plate.20 Deux ans avant le modèle Smoking de Saint Laurent, la maison Courrèges renouvelle ainsi 

le modèle tailleur à travers la refonte de sa silhouette. Cependant, elle n'abandonne pas la 

représentation du tailleur veste sur jupe dans la composition des images de mode. En fait, le tailleur 

veste sur pantalon est une proposition, une alternative au traditionnel tailleur veste sur jupe. À partir 

de mars 1965, les images de la maison Courrèges présentent ainsi une nouvelle dynamique : les 

tailleurs veste sur jupe et veste sur pantalon apparaissent autant l’un que l’autre dans les images de 

mode.21 Chaque élément garde sa forme classique et commence alors à dessiner un style Courrèges 

: composition en lainage, omniprésence du blanc et, toujours, une coupe inédite.  

 

La collection printemps-été 1965 confirme que la maison Courrèges s'inscrit dans une logique 

renvoyant à l’Absolu mallarméen, logique selon laquelle les silhouettes de la mode n’existent que 

pour détruire celles qui les ont précédées.22 Ainsi au début de l’année 1965, les tailleurs évoluent à 

nouveau. Les vestes sont, sous leur forme la plus longue, dotées de manches trois quart, mais 

également courtes, ne couvrant que l’épaule et la naissance du bras.23 Les pantalons insistent 

toujours sur la ligne, non-plus par la coupe - le fente ayant été supprimée - mais par un jeu de 

                                                        
16 Le pantalon féminin de Chanel ne rencontre pas le succès attendu. La mode est aux années folles, le pantalon renvoyant à la 
guerre, les femmes remplaçant les hommes au travail et portant de ce fait leur uniforme. La créatrice abandonne peu à peu le 
modèle et préfère alors le porter elle-même. Voir Henry Gidel, Coco Chanel, Paris Éditions Illustrée, 2002, 379 p. 
17 Illustration n°14 - Analyse quantitative des vêtements Haute Couture de la maison Courrèges dans les images de mode des 
médias féminins ELLE et Dim Dam Dom entre 1961 et 1965. 
18 Illustration n°17 - Analyse quantitative des caractéristiques des vestes Haute Couture de la maison Courrèges dans les images 
de mode des médias féminins ELLE et Dim Dam Dom entre 1961 et 1965. 
19  Illustration n°18 - Analyse quantitative des caractéristiques des pantalons Haute Couture de la maison Courrèges dans les 
images de mode des médias féminins ELLE et Dim Dam Dom entre 1961 et 1965. 
20 Annexe n°28 - Anonyme, La mode Femme-Femme : la Pantalo-manie / ELLE n°976 (4 septembre 1964) [Bibliothèque 
Nationale de France]. 
21 Illustration n°14 - Analyse quantitative des vêtements Haute Couture de la maison Courrèges dans les images de mode des 
médias féminins ELLE et Dim Dam Dom entre 1961 et 1965. 
22 Émilie Hammen et Benjamin Simmenauer, « Stéphane Mallarmé, la mode et l’absolu », dans Les Grands Textes de la Mode, 
Paris, Institut Français de la Mode, Éditions du Regard, 2017, p.37. 
23 Annexe n°14 - Anonyme, Et maintenant, faisons le point sur le ‘mouvement Courrèges’ / ELLE n°1002 (4 mars 1965) 
[Bibliothèque Nationale de France]. 
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contraste clair-obscur du blanc et du noir sur la longueur du vêtement.24 Enfin, les jupes qui 

finissaient habituellement au milieu de la jambe, tombent désormais systématiquement cinq 

centimètres au-dessus du genou.25  

 

 À partir de septembre 1964, la maison Courrèges sort progressivement de la présentation 

exclusive des tailleurs. Grâce à une meilleure visibilité médiatique, celle-ci se met à exposer une 

large part de robes. Les images de mode de la collection printemps-été 1965 présentent ainsi 13 

modèles de robes présentées parfois sans veste, ni manteau.26 Celles-ci suivent les codes déjà 

observés dans l’analyse des tailleurs.27 La maison Courrèges montre exclusivement des robes en 

lainage dominées par le blanc et dont les manches sont parfois coupées courtes, ne recouvrant que 

les épaules, voire très courtes, laissant apparaitre les épaules et ne recouvrant que la naissance de 

la nuque.28 La longueur de la jupe elle, tombe toujours cinq centimètres au-dessus du genou, 

laissant la jambe nue, mais la robe prend surtout la forme d'un trapèze. Le trapèze renvoie 

probablement aux montagnes. Ici, André Courrèges semble mettre un peu de lui, recréant 

probablement les monts enneigés des Pyrénées qu'il pouvait régulièrement voir dans son enfance. 

Ainsi, nous pourrions interpréter par là-même que la mise en avant exclusive de ces robes blanches 

constituent une tentative de rupture assumée avec la mode classique incarnée par la maison Chanel 

et sa petite robe noire.29 La revendication de la mode d'une nouvelle génération.  

 

 

 

 

 

 

                                                        
24 Johannes Itten, L’art de la couleur, Paris, Éditions Larousse, 2004, p.37-44. 
25 Annexe n°14 - Anonyme, Et maintenant, faisons le point sur le ‘mouvement Courrèges’ / ELLE n°1002 (4 mars 1965) 
[Bibliothèque Nationale de France]. 
26 Illustration n°14 - Analyse quantitative des vêtements Haute Couture de la maison Courrèges dans les images de mode des 
médias féminins ELLE et Dim Dam Dom entre 1961 et 1965. 
27 Illustration n°19 - Analyse quantitative des caractéristiques des robes Haute Couture de la maison Courrèges dans les images de 
mode des médias féminins ELLE et Dim Dam Dom entre 1961 et 1965. 
28 Annexe n°14 - Anonyme, Et maintenant, faisons le point sur le ‘mouvement Courrèges’ / ELLE n°1002 (4 mars 1965) 
[Bibliothèque Nationale de France]. 
29 Jean-Marie Floch, « La liberté et le maintien. Esthétique et éthique du "total look" de Chanel », dans Identités Visuelles, Paris, 
Éditions Presses Universitaires de France, 2010, p.107-144. 
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 b.    Diffuser le prêt-à-porter de luxe de mars 1967 à août 1970. 

 

 Entre mars 1967 et août 1970 la maison Courrèges crée et se consacre exclusivement au 

prêt-à-porter de luxe. Ce type de ligne de diffusion apparait dans la mode française dès 1950 sous 

l’appellation prêt-à-porter des couturiers et désigne la production de collections griffées, haut de 

gamme mais qui n'est pas réalisée sur-mesure.30 A l’instar des modèles Haute Couture, la maison 

Courrèges produit deux collections PAP par an, même si celle-ci n’y est pas obligée. Quatre 

collections PAP automne-hiver et quatre collections PAP printemps-été sont ainsi produites au 

cours de notre période. Les collections PAP de luxe de la maison sont plus visibles par les 

françaises que ne l’avait été les collections Haute Couture, les images de mode de ses modèles 

étant plus largement relayées dans la seconde moitié des années soixante. En moyenne, près de 7 

sujets sur la maison sont produits chaque année, soit un minimum de deux présentations par 

collection.31 En 1968, la maison Courrèges atteint le point maximum de sa visibilité médiatique, le 

magazine ELLE publie notamment 17 photographies pour sa seule collection automne-hiver et 

l'émission Dim Dam Dom diffuse pour plus de douze minutes de reportage immersif dans les 

locaux du 40 Rue François Ier.32 Entre mars 1967 et août 1970, la maison Courrèges a donc les 

moyens de diffuser son prêt-à-porter de luxe dans les médias féminins. Celle-ci met alors en place 

une nouvelle stratégie de communication, plus libre, plus innovante et plus moderne. La France de 

la seconde moitié des années soixante voit se cristalliser des mouvements contestataires issus des 

jeunes générations du baby-boom qui rejettent le conservatisme de la société française. Lorsque la 

maison Courrèges reprend sa communication médiatique en mars 1967, celle-ci s’inscrit dans ce 

mouvement. La maison s’émancipe des silhouettes traditionnelles de la Haute Couture et crée, dans 

son laboratoire de prêt-à-porter de luxe, de nouveaux produits de mode qui tentent de parler à ces 

jeunes générations. À travers les images de mode des médias féminins, le prêt-à-porter de luxe de 

la maison Courrèges projette une silhouette inédite, imposant désormais ses propres codes.  

 

 

                                                        
30 Didier Grumbach, « Prêt-à-porter », dans Bruno Remaury (dir.), Dictionnaire de la Mode du XXe siècle, Paris, Éditions du 
Regard, 1996, p.459. 
31 Illustration n°8 - Analyse quantitative des images de mode la maison Courrèges entre 1961 et 1970 dans l’hebdomadaire ELLE 
et l’émission Dim Dam Dom. 
32 Annexe n°3 - Gérard Pirès, Chez Courrèges / Dim Dam Dom (11 février 1968) 12mn 16s [Inathèque]. 
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progressivement portés par les femmes qui se mettent à travailler dans les usines pour remplacer 

les hommes partis à la guerre.36 Incarnant littéralement leur rôle en revêtant cet habit, les femmes 

cesseront de le porter à la fin du conflit, retournant d'abord à leur statut de mère, de fille, de 

femme.37 Toutefois, les livres d’histoire attestent du retour de la combinaison-pantalon dans le 

vestiaire féminin en 1968 à travers le modèle Jump suit de Yves Saint Laurent. Présenté dans sa 

collection printemps-été, celui-ci aurait ainsi saisi l’aspect androgyne de sa génération.38 Pourtant, 

dès 1967 la maison Courrèges présente 9 combinaisons sur les images de mode.39 Celles-ci sont 

présentées sous plusieurs formes - longue en pantalon, courte en pantacourt - et pour plusieurs 

occasions - combinaisons de jour et de nuit -.40 Pour la première fois, une maison de couture mêle 

la composition textile de ses modèles à des tissus plus modernes. Les combinaisons Courrèges sont 

donc présentées en lainage et en vinyle.41 Son chromatisme relève également d’une nette utilisation 

du blanc, mais contrairement aux modèles Haute Couture, celui-ci est plus souvent entrecoupé de 

noir ou de couleurs primaires comme l’orange, le bleu, le rouge et le vert. Le modèle combinaison-

pantalon rappelle également la forme de son cousin Haute Couture par l’accentuation donnée à la 

ligne. Comme sur la photographie de Peter Knapp, la maison Courrèges crée ainsi une fente sur le 

côté de la jambe, ouvrant la silhouette.42 Que sa forme soit longue ou courte, les combinaisons 

Courrèges laissent toujours entrevoir la jambe et donc le corps.  

 

 

 

 

 

                                                        
36 Dominique Veillon, La Mode Sous l’Occupation, Paris, Éditions Broché, 2014, 345 p. 
37 Cela ne signifie pas que les femmes cessent de travailler. Après la guerre, les femmes ont tendance à élever plus d'enfant que 
leurs propres mères, ce qui les contraint à rester dans la vie active pour survivre. C’est donc en qualité de mère, de femme ou de 
fille qu’elles vont au travail. Voir Françoise Battagliola, Histoire du travail des femmes, Paris, Éditions La Découverte, 2008, 
p.77-88. 
38 José Alvarez, « Yves Saint Laurent », dans Bruno Remaury (dir.), Dictionnaire de la Mode du XXe siècle, Paris, Éditions du 
Regard, 1996, p.579. 
39 Illustration n°20 - Analyse quantitative des vêtements PAP de luxe de la maison Courrèges dans les images de mode des 
médias féminins ELLE et Dim Dam Dom entre 1967 et 1970. 
40 Annexe n°3 - Gérard Pirès, Chez Courrèges / Dim Dam Dom (11 février 1968) 12mn 16s [Inathèque]. 
41 Illustration n°21 - Analyse quantitative des caractéristiques des combinaisons PAP de luxe de la maison Courrèges dans les 
images de mode des médias féminins ELLE et Dim Dam Dom entre 1967 et 1970. 
42 Annexe n°12 - Anonyme, Rythmes et couleurs signés Courrèges / ELLE n°1211 (3 mars 1969) [Bibliothèque Nationale de 
France]. 
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l'instar des combinaisons. Les bras et le cou doivent être nus et sans artifices. Dès 1967, une large 

part des robes de PAP de luxe Courrèges est composée de vinyle, matière particulièrement utilisée 

durant l’année 1970.47 L’abondance des robes trapézoïdales blanches semblent confirmer la 

volonté d’opposition de la maison Courrèges à la maison Chanel, opposition déjà distinguée à 

travers les robes Haute couture de la collection printemps-été 1965. La petite robe noire de Chanel, 

créée en 1926, est alors un intemporel incontournable de la garde-robe de la femme française.48 

Bénéficiant d’une meilleure représentation médiatique dans la seconde moitié des années soixante, 

la maison Courrèges impose sa petite robe blanche, se voulant simple, jeune et dynamique tant par 

son esthétique que par sa composition. 

 

L’exposition privilégiée des combinaisons et des robes de PAP de luxe de la maison Courrèges 

dans les médias féminins permet aux françaises de distinguer un style Courrèges, clair et précis. 

Cette silhouette se caractérise par une ouverture de sa forme générale, liant le corps à son 

environnement. Les bras sont visibles, le cou est dégagé et les jambes, couvertes ou nues, se 

distinguent toujours. Peu d’accessoires sont utilisés, mais si la maison Courrèges clôture parfois sa 

silhouette avec des chaussures, des chaussettes ou des gants blancs, à la manière de Chanel, c’est 

pour mieux élever son modèle en la coiffant de papillons.49 La ligne est symétrique, elle conserve 

les jeux de boutonnage, la présence d’une ceinture ou d’un col surligné. En fait, la maison cherche 

à l’accentuer. Pour cela, le chromatisme des modèles repose sur les exigences de l’art abstrait issu 

du mouvement allemand du Bauhaus : domination du blanc, contraste clair-obscur et utilisation 

des couleurs primaires élèvent et définissent la ligne. La maison Courrèges se démarque 

fondamentalement des maisons de couture parisiennes des années soixante en utilisant dans ses 

compositions textiles des matériaux naturels comme la laine ou le coton et des matières 

synthétiques comme le vinyle ou l'acrylique.50 En somme, la silhouette Courrèges se cristallise au 

cours de la période PAP de luxe par une apparente légèreté, un minimalisme général et une 

                                                        
47 Illustration n°22 - Analyse quantitative des caractéristiques des robes PAP de luxe de la maison Courrèges dans les images de 
mode des médias féminins ELLE et Dim Dam Dom entre 1967 et 1970. 
48 Henry Gidel, Coco Chanel, Paris Éditions Illustrée, 2002, 379 p. 
49 Annexe n°29 - Anonyme, Douze super bons magiques à prix magiques signés par 6 grands couturiers / ELLE n°1160 (14 
septembre 1968) [Bibliothèque Nationale de France]. 
50 Illustration n°23 - Analyse quantitative des matériaux des vêtements PAP de luxe de la maison Courrèges dans les images de 
mode des médias féminins ELLE et Dim Dam Dom entre 1967 et 1970. 
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caméra à l’âge de 15 ans alors qu’elle doit effectuer sa rentrée à l’École de dessin de mode de 

Cologne.52 Devant les débuts prometteurs de sa fille, sa mère Magda prend sa carrière en main et 

la pousse à incarner des personnages de jeune fille romantique. De 1955 à 1957, Romy Schneider 

est alors popularisée à travers le monde pour son rôle au cinéma de la princesse Sissi. Grâce à cette 

notoriété, la jeune femme participe en 1958 à son premier film français, film au cours duquel elle 

rencontre son futur compagnon, Alain Delon.53 Rapidement, l’actrice s’affranchit de la tutelle de 

sa mère et déménage à Paris. Cependant, Romy Schneider parvient difficilement à se détacher de 

l'image de poupée qui lui est attribuée, elle qui a du caractère et qui sait tenir tête à l’autoritarisme 

de son fiancé avec qui elle incarne l’un des couples les plus mythiques des années soixante. Contre 

toute attente, Alain Delon la quitte brutalement en 1963. Si l’actrice souffre dans sa vie privée, 

celle-ci est reconnue dans l’industrie du cinéma qui lui dessert le prix de la meilleure actrice 

étrangère en juin 1964. Romy Schneider se permet alors de casser son image de petite fille en 

incarnant des rôles plus sulfureux et provocants.54 En 1965, elle refait sa vie et se marie à Berlin 

avec Harry Meyen, acteur et metteur en scène de théâtre de boulevard, dont elle attend rapidement 

un enfant. En 1966, l’actrice décide ainsi de marquer une pause dans sa carrière et de se consacrer 

à sa vie privée. Retirée à Berlin, Romy Schneider reviendra sur le devant de la scène 

cinématographique à partir de 1968. Appelée par le réalisateur français Jacques Deray, sur les 

conseils de son ex-compagnon Alain Delon, l'actrice obtient le rôle féminin principal dans son film 

La Piscine. Préparant le rôle de Marianne, une femme indépendante, forte et mariée à Jean-Paul, 

incarné par son ex-fiancé, Romy Schneider est habillée par la maison Courrèges.55 

 

 Aucune source à notre disposition n’atteste de la date exacte de la rencontre entre Romy 

Schneider et André Courrèges. Nous ne savons pas non plus par quels processus la maison 

Courrèges parvient à habiller l'actrice sur ce tournage. Il est probable que Romy Schneider ait déjà 

porté des modèles Haute Couture de la maison au début des années soixante compte tenu de sa 

                                                        
52 Emmanuel Bonni, La Véritable Romy Schneider, Paris, Éditions J’ai lu, 2005, p.17. 
53 Christine (1958) est un film franco-italien réalisé par Pierre Gaspard-Huit. Remake d’un film de 1933 réalisé par Max Ophüls 
dans lequel Magda Schneider jouait, Romy Schneider y incarne le rôle de Christine Weiring. Celle-ci tombe amoureuse du 
lieutenant Franz Lobheiner, joué par Alain Delon. Les deux acteurs, qui viennent de se rencontrer, se fiancent après le tournage. 
Voir l’ouvrage de Isabelle Giordano, Romy Schneider. Film par film, Paris, Éditions Gallimard, 2017, 256 p. 
54 Romy Schneider tourne notamment L’Enfer (1964) de Henri-Georges Clouzot. Dans ce film inachevé, l’actrice révèle son 
potentiel érotique et casse son image de jeune fille sage qui lui était associé depuis son rôle de princesse Sissi. Voir l'ouvrage de 
Serge Bromberger, Romy dans L’Enfer, Paris, Éditions Albin Michel, 2009, 159 p. 
55 La Piscine (1969) est un film français qui marque le grand retour de Romy Schneider au cinéma et qui scelle ses retrouvailles 
avec Alain Delon. Voir l’ouvrage de Isabelle Giordano, Romy Schneider. Film par film, Paris, Éditions Gallimard, 2017, 256 p. 



 108 

notoriété. Ce dont nous sommes certains est que Romy Schneider et André Courrèges travaillent 

en étroite collaboration à partir de 1968 et ce jusqu’en 1970. La maison Courrèges accompagne 

l’actrice au moment de son retour sur grand écran et l’habille successivement en 1969 dans La 

Piscine de Jacques Deray puis en 1970 dans Les Choses de La Vie de Claude Sautet.56 Après une 

pause médiatique, que la maison Courrèges a elle-même bien connue, Romy Schneider veut se 

montrer sous un nouveau jour : plus mure, plus femme mais toujours jeune. Correspondant donc à 

l'image de la maison Courrèges, celle-ci fait de l’actrice une ambassadrice dont l’histoire se lie 

intrinsèquement à celle de la marque.  

 

 La Piscine est un film policier dramatique réalisé par Jacques Deray, tourné en 1968 et 

projeté au cinéma en 1969. Selon le synopsis, Marianne et Jean Paul, respectivement incarnés par 

Romy Schneider et Alain Delon, vivent une relation libre et sans nuage depuis deux ans et demi. 

Les faits se déroulent au cours de l’été 1968 dans une villa avec piscine au-dessus de Saint Tropez. 

Harry, un vieil ami de Jean-Paul mais également un ancien amant de Marianne, arrive par surprise 

accompagné de sa fille Pénélope, incarnée par la jeune Jane Birkin. La venue de ce bel homme sur 

le retour et de cette femme-enfant silencieuse fait alors ressurgir les jalousies et les rancœurs 

accumulées par Marianne et Jean-Paul, jusqu’au point de non-retour. Dans ce huis-clos, tout oppose 

les personnages incarnés par Romy Schneider et Jane Birkin.57 D’abord leur statut - une femme 

accomplie contre une femme-enfant -, leur attitude générale - la joie de Marianne face à la tristesse 

de Pénélope - et enfin leur tenues vestimentaires - quand l’une est dénudée l'autre est couverte, 

l’une en modèle court l'autre en modèle long, l’une en blanc l'autre en noir -.58 Au total, Romy 

Schneider apparait 17 fois à l’écran, présentant ainsi 28 produits de mode de la maison Courrèges.59 

Celle-ci mise sur la présentation de ses robes et peu sur les combinaisons qu’elle promeut pourtant 

massivement au même moment dans les médias féminins. 

 

 

 

                                                        
56  André Courrèges est crédité au générique de ces deux films. 
57 La maison Courrèges habille également Jane Birkin dans ce film. 
58 Illustration n°24 - Analyse quantitative sur Romy Schneider et Jane Birkin dans le film La Piscine (1969) de Jacques Deray. 
59 Illustration n°25 - Analyse quantitative des vêtements de la maison Courrèges sur Romy Schneider dans le film La Piscine 
(1969) de Jacques Deray. 
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Aux vues du peu d’apparitions de l’actrice dans le film de Claude Sautet, la maison Courrèges 

décide de ne pas exclusivement montrer que des robes. Celle-ci préfère mettre en lumière un 

processus d’assimilation de sa mode. Au début du film, la maison Courrèges présente Romy 

Schneider dans une tenue peu commune à ses codes : la chemise sur pantalon en jean. La première 

apparition de Romy Schneider montre ainsi l’actrice dans une chemise en soie bleu et pantalon en 

jean de la même couleur.71 Dans les années soixante, le jean est alors un vêtement de loisir très 

populaire, symbole du mode de vie américain et de la rébellion de la jeunesse du baby-boom.72 

L'utilisation de cette tenue traduit alors une volonté de la maison de montrer que le style Courrèges 

peut tout à fait entrer dans la garde-robe des femmes. Pour cela, même le modèle combinaison a 

été décliné dans sa version en coton, probablement moins choquant pour les femmes que la vue des 

combinaisons en vinyle promues massivement par la marque dans les médias féminins.73  

 

 

b. Le style Courrèges, une influence artistique et culturelle dans la création 

cinématographique des années soixante.  

 

 Au cinéma, le style de la maison Courrèges est également perceptible par les français à 

travers des œuvres cinématographiques indépendantes de l’entreprise, à la fois françaises et 

étrangères. 

 

• Les Demoiselles de Rochefort et le style de la maison Courrèges. 

 

Le 8 mars 1967, le dernier film de Jacques Demy, Les Demoiselles de Rochefort, sort dans 

les salles françaises. Selon le synopsis, une foire s'installe à Rochefort et crée 

l’effervescence dans la ville. Les sœurs Garnier, interprétées par Catherine Deneuve et 

Françoise Dorléac, participent à la fête et composent un spectacle pour la kermesse. Entre 

                                                        
71 Illustration n°26 - Analyse quantitative des vêtements de la maison Courrèges sur Romy Schneider dans le film Les Choses de 
la Vie (1970) de Claude Sautet. 
72 Pascale Gorguet-Ballesteros, « Jean », dans Bruno Remaury (dir.), Dictionnaire de la Mode du XXe siècle, Paris, Éditions du 
Regard, 1996, p.280. 
73 Illustration n°26 - Analyse quantitative des vêtements de la maison Courrèges sur Romy Schneider dans le film Les Choses de 
la Vie (1970) de Claude Sautet. 
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deux répétitions, les jeunes filles courent la ville à la recherche de l'amour. Ce film musical 

connait alors un grand succès dès sa sortie, comptabilisant près de 1,3 millions d’entrées au 

box-office. Selon la fiche technique du film, Jacqueline Moreau, créatrice de costume de 

cinéma, est chargée de créer toutes les tenues vestimentaires de l'oeuvre. Dès la scène 

d’ouverture, l'influence de la maison Courrèges se fait sentir. Plusieurs danseurs, féminins 

et masculins, évoluent ensemble sur la place principale de la ville, tous chaussés de gogo-

boots, les célèbres bottes blanches créées par la maison Courrèges en 1965.74 Dans ce film, 

il s'agit probablement de copies et non des bottes originales de la marque. L'utilisation de 

ce produit de mode met en exergue une partie de l’importance, de l’influence et de 

l’assimilation des créations Courrèges dans la société française. Cependant, l'inspiration la 

plus évidente réside dans la scène principale de l'oeuvre, et probablement la plus connue : 

l'interprétation de la chanson des jumelles par Catherine Deneuve et Françoise Dorléac. 

Dans cette scène, les deux jeunes femmes chantent joyeusement. Celles-ci portent 

respectivement des robes blanches directement inspirées de la maison Courrèges. La 

longueur de la jupe ne tombe pas au-delà des cinq centimètres réglementaires.75 Dominées 

par le blanc, les robes des actrices sont également entrecoupées des couleurs primaires : 

rouge pour la blonde Catherine Deneuve, jaune pour la rousse Françoise Dorléac. La coupe 

de ces robes joue sur un effet de plié et de superposition de textile qui permette au vêtement 

d’adopter la forme trapèze tout en accentuant le mouvement. En somme, ces modèles 

rappellent les robes iconiques de la maison Courrèges, celles diffusées dans la collection 

printemps-été 1965, mais également, nous pouvons le supposer, de celles exposées dans la 

collection printemps-été 1967.76 Présentée aux médias et aux professionnels de la mode, 

cette première collection de prêt-à-porter de luxe de la maison Courrèges diffuse de 

nombreux modèles de robes blanches coupées de couleurs.77 Ainsi, il est probable que ces 

modèles aient directement inspiré la créatrice Jacqueline Moreau pendant le tournage du 

film. 

                                                        
74 Annexe n°33 - Jacques Demy, Les Demoiselles de Rochefort, 1967 - 00:06:05. 
75 Annexe n°34 - Jacques Demy, Les Demoiselles de Rochefort, 1967 - 00:09:55. 
76 Annexe n°16 - Anonyme, Voici Courrèges / ELLE n°1106 (2 mars 1967) [Bibliothèque Nationale de France]. 
77 Illustration n°22 - Analyse quantitative des caractéristiques des robes PAP de luxe de la maison Courrèges dans les images de 
mode des médias féminins ELLE et Dim Dam Dom entre 1967 et 1970. 
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peuvent être retrouvés dans différents médias comme le cinéma. André Courrèges, qui travaille en 

étroite collaboration avec l’actrice Romy Schneider, prouve alors que sa mode n’est pas 

exclusivement réservée aux jeunes femmes, mais qu’elle peut également s’adapter à la garde-robe 

de la Femme, peu importe son âge, peu importe sa catégorie sociale. Plus largement, l’industrie du 

cinéma s’approprie le symbolisme des modèles Courrèges à travers la réalisation de costumes 

indépendants de la marque et montre par là-même l’influence artistique et culturelle de l’entreprise. 

Grâce aux images, la maison Courrèges transmet peu à peu sa mode à la société française et 

parvient progressivement à toucher un large public à l’heure où la culture de masse prend toute son 

importance.  
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PARTIE 3 
 

LA MODE COMME REFLET DE LA SOCIÉTÉ. 
 

LA MAISON COURRÈGES ENTRE ÉVOLUTION, 
MUTATION ET RÉVOLUTION DANS LA FRANCE 

DES ANNÉES SOIXANTE. 
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 La société française des années soixante est marquée par plusieurs grands bouleversements 

socioculturels. Balancée entre décadence et renouveau, la population française connait une remise 

en question de ses postulats tant au niveau de la société française que dans l’industrie de la mode.1 

Au même titre que l’histoire politique et économique, l’histoire de la mode en France observe des 

phénomènes relatifs à la culture de masse qui bouleversent son fonctionnement et remettent en 

cause les carcans imposés par la Couture. En effet, le vêtement est un fait social total, témoin du 

niveau de richesse des individus ou des groupes sociaux comme de l’élévation générale des 

consommations : c’est un révélateur des positionnements sociaux et de l’imaginaire social d’une 

époque.2 Comprendre quelle est la place de la maison Courrèges dans l’industrie de la mode des 

années soixante c’est donc comprendre où se situe la marque dans un moment philosophique 

français.3 Après des années d’adolescence marquées par les années radio, la génération du baby-

boom arrive à l’âge de l’apprentissage politique et baigne dans l’image télévisuelle.4 La naissance 

de cette culture de masse retransmise sur les écrans impose de nouveaux codes et amène son lot de 

clivage socioculturel.5 La maison Courrèges se retrouve ainsi au carrefour d’évolutions, de 

mutations et de révolutions propres à la société française des années soixante. La marque prend 

alors position, faisant de sa mode et de son lifestyle la revendication politique d’une pensée. La 

maison Courrèges entre 1961 et 1970 est une jeune entreprise qui bouleverse le système de la mode, 

créant, par là même, la représentation d’une nouvelle féminité. 

 

 

 
 
 
 
 
 
 

                                                        
1 Jean-Pierre Rioux et Jean François Sirinelli (dir.), Histoire culturelle de la France. Tome IV, Le temps des masses, 
Paris, Éditions du Seuil, 2005, p.335. 
2 Gil Bartholeyns, Manuel Charpy, Marjorie Meiss-Even et Isabelle Paresys, « Vêtement », dans Claude Gauvard et 
Jean-François Sirinelli (dir.), Dictionnaire de l’historien, Paris, Éditions Presses Universitaires de France, 2015, 
p.732. 
3 Patrice Maniglier, Le moment philosophique des années soixante en France, Paris, Éditions Presses Universitaires 
de France, 2011, 608 p. 
4 Jean-Pierre Rioux et Jean François Sirinelli (dir.), op.cit., p.277. 
5 Jean-Pierre Rioux et Jean François Sirinelli (dir.), op.cit., p.280. 
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CHAPITRE 5 : EN QUOI LA MAISON COURRÈGES BOULEVERSE LE SYSTÈME 
DE LA MODE ? 
 

 Le concept de système de la mode induit que l’industrie de la mode connait plusieurs 

phénomènes qui la renouvelle régulièrement et qui lui donne un sens.1 Le renouvellement de la 

mode correspond en fait à une évolution des mentalités de la société, que l’industrie représente 

de manière concrète à travers son produit de mode. Dans ce système de la mode, celle-ci a 

besoin des médias pour communiquer auprès d’un large public, conquérir des marchés et de 

potentiels clients.2 Seulement dans les années soixante en France, la mode ne peut plus se passer 

de la télévision, obligeant de fait les maisons de couture à employer ce nouveau canal de 

communication. Des reportages de mode et des interviews de grands créateurs sont ainsi 

régulièrement diffusés, tant dans des émissions à destination des femmes tel que Dim Dam 

Dom, que dans des émissions à plus large public comme le JT de 20 heures ou Panorama. Pour 

comprendre en quoi la maison Courrèges a bouleversé le système de la mode des années 

soixante en France, nous nous pencherons sur le discours des grands créateurs dans les médias 

français, presse et télévision. D’abord, celui d’André Courrèges qui se veut être le représentant 

d’une mode de qualité pour la masse, une mode qui renouvelle les principes de la couture 

traditionnelle, entre 1965 et 1968, et qui permet de promouvoir une nouvelle forme de 

consommation du luxe, entre 1967 et 1970. Par cette prise de position André Courrèges se place 

au cœur d’un choc des générations entre grands couturiers dont les discours peuvent se 

distinguer en deux pôles : le discours de la Nouvelle Vague dont la maison Courrèges fait partie, 

face au discours réactionnaire de la Haute Couture conservatrice. 

 

 

I - La qualité pour le plus grand nombre. Quand la maison Courrèges lance son prêt-à-

porter de luxe.  

 

 a.    Principes de la ligne Couture Future, 1965-1968. 

 

 Entre 1965 et 1968, André Courrèges imagine et définit les principes de sa future ligne 

Couture Future. Il est alors le premier couturier issu de la couture traditionnelle à produire une 

unique ligne de diffusion de prêt-à-porter de luxe. Son but : « Atteindre la Femme, non 

                                                        
1 Roland Barthes, « Le bleu est à la mode cette année. Notes sur la recherche des unités signifiantes dans le 
vêtement de mode », dans Revue Française de Sociologie, Paris, 1960, 1-2, p.147-162. 
2 Roland Barthes, Le système de la mode, Paris, Éditions du Seuil, 2014 (ré-éd. 1967), 384 p. 
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seulement en matière de vêtement, de produit, mais aussi en matière de budget et de prix. »3 

Depuis les années cinquante en France, le prêt-à-porter est déjà au cœur des préoccupations des 

couturiers. Certains s'essayent à diversifier leur entreprise comme Christian Dior, Pierre 

Balmain ou Nina Ricci. D’autres s’y refusent encore comme Cristobal Balenciaga ou Gabrielle 

Chanel.4 Un article paru dans l’hebdomadaire L'Express le 26 juillet 1965 fait alors état d'un 

fossé entre la mode des couturiers, qui créent de la Haute Couture pour une poignée de femmes 

très riches, et le prêt-à-porter : seules 3000 femmes dans le monde entier seraient ainsi en 

mesure de payer les prix de la couture.5 Pour André Courrèges, cette mécanique de la couture 

ne correspond plus au temps de la couture. Il veut donc la faire évoluer. Dès septembre 1965, il 

explique dans le mensuel Marie Claire : 

 
« La mode, je parle du système de la mode, n’a pas bougé depuis cinquante ans. En ce 
temps-là on commandait sur mesure la forme de son automobile chez un carrossier. 
Aujourd’hui, au temps de la ‘Déesse’ et du tracteur, les couturiers sont restés des 
carrossiers. Moi, j’ai lancé une nouvelle robe comme on lance une nouvelle voiture (…) 
Seulement, ma voiture, on ne la trouve pas dans le commerce. Elle reste à l’état de 
prototype. Alors à quoi bon ? Était-ce la peine d’en étudier les plans sur la planche à 
dessin pendant des jours et des nuits ? »6 

 

En effet, les produits Haute Couture de la maison Courrèges, produits de luxe par définition, 

sont des objets peu diffusés puisqu'ils jouent sur le principe de la rareté. C'est le phénomène de 

distinction de la Haute Couture. En 1965, André Courrèges commence à réfléchir sur les 

moyens d’adapter les principes de la Haute Couture à une clientèle beaucoup plus large, le 

nouveau marché de masse propre aux années soixante. Le couturier explique :  

 

« ‘L’élite de l’argent ne m’intéresse pas, dit-il, elle est trop petite et ses critères de 
sélection ne sont pas toujours les meilleurs. Ce que je veux, c’est toucher l’élite des 
femmes. Celles qui sont assez intelligentes pour comprendre la mode que je crée. Et qui 
seront prêtes à payer un peu plus cher ce qui est beau’ »7 

 

                                                        
3 Annexe n°25 - André Courrèges, Les trois collections femme, 1970 [Centre de documentation mode et textile 
des Arts Décoratifs de Paris]. 
4 Didier Grumbach, Histoires de la mode, Paris, Éditions du Regard, 2008, p.149. 
5 Annexe n°22 - Anonyme, Le courage d’André Courrèges / L’Express (26 juillet 1965) [Centre de 
documentation mode et textile des Arts Décoratifs de Paris]. 
6 Annexe n° 13 - Anonyme, Gagnant et absent : Courrèges / Marie Claire n°143 (septembre 1965) [Bibliothèque 
Nationale de France]. 
7 Annexe n°22 - Anonyme, Le courage d’André Courrèges / L’Express (26 juillet 1965) [Centre de 
documentation mode et textile des Arts Décoratifs de Paris]. 
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En ce sens, André Courrèges ne cherche pas à convaincre les dames habillées de Haute Couture 

à porter ses créations. Au contraire, il tend à réunir sur le même socle la jeune femme aisée, qui 

travaille et qui souhaite porter un vêtement fonctionnel et de qualité, et la femme qui s'habille 

avec des produits de prêt-à-porter moins onéreux, voir qui crée elle-même ses vêtements 

comme il est alors encore d’usage au moins jusque dans la première moitié des années 

soixante. Dans ce processus de démocratisation des principes de la Haute Couture, André 

Courrèges travaille rigoureusement ses modèles dans l'idée qu’un vêtement bien structuré peut 

habiller un nombre illimité de femmes.8 Pour cela, André Courrèges met en oeuvre les principes 

de Gabriel Tarde. En 1902, le sociologue expliquait déjà qu'il suffisait d'un perfectionnement 

industriel qui abaisse le prix d'une marchandise pour que ce produit, jusque-là réservé à un 

cercle étroit de gens riches et, en apparence, nullement convoité par les autres classes, se 

répande rapidement dans des couches nouvelles et plus vastes de la population.9 Telle est la 

pensée d'André Courrèges lorsqu'il décide de déménager ses locaux en 1965 jusqu'au 40 Rue 

François Ier, puis lorsqu’il décide de la construction de l'usine de Pau en 1968 : gérer le stock 

et le flux de production pour approvisionner ses boutiques en France, en Europe et à travers le 

monde. Le coup de maitre d'André Courrèges est d'avoir su conserver les valeurs du luxe dans 

le processus d’industrialisation de la Haute Couture. En septembre 1968, le magazine Marie 

Claire écrit :  

 
« ... et soudain, crac ! Automne 68. Révolution. Tout est changé. Influence des 
‘évènements' ? Pourquoi pas ? Tournant obligatoire dans une économie de 
consommation ? Possible. Qu’importent les causes ? Aujourd'hui, tous les grands de la 
couture, s'ils conservent une activité de laboratoire, un coin d'atelier pilote, travaillent 
pour vous et moi. (…) Un modèle boutique ressemble tellement à un modèle exclusif 
qu'un expert est incapable de faire la différence. Il existe pourtant un fossé entre les 
deux, un seul : le prix. »10 

 

En effet, dans le mécanisme à travers lequel le produit Haute Couture est un produit de luxe, 

cher par définition, le produit de prêt-à-porter est quant à lui, par effet d’opposition, peu 

onéreux. André Courrèges qui souhaite réunir ses deux pôles de l'industrie, symbolique de 

l'unicité, comprend qu'un produit de prêt-à-porter peu devenir un produit de luxe seulement s'il 

fait l’objet d'un désir actuel et que son prix rende concevable son accessibilité. Pour 

                                                        
8 Annexe n°22 - Anonyme, Le courage d’André Courrèges / L’Express (26 juillet 1965) [Centre de documentation 
mode et textile des Arts Décoratifs de Paris]. 
9 Gabriel Tarde, La Psychologie économique, 1, Paris, Éditions Félix Alcan, 1902, p.206. 
10 Annexe n°37 - Anonyme, Collections : Haute Couture. Couture en Marche / Marie Claire n°193 (septembre 
1968) [Bibliothèque Nationale de France]. 
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démocratiser les principes de la couture au-delà d'une perspective artistique et esthétique du 

produit de mode, André Courrèges a donc démarré par un coup de communication, jouant sur 

l'attente insatisfaite des consommateurs et des médias entre 1965 et 1966. En créant ce nouveau 

désir, André Courrèges commence son processus de démocratisation du luxe.11 

 

 

 b.    La revendication d’une nouvelle forme de consommation du luxe, 1967-1970. 

 

 Entre 1967 et 1970, la maison Courrèges revendique une nouvelle forme de 

consommation du luxe. Dans ce qu'il présente en 1967 comme « la collection hors 

collections », André Courrèges définit une gamme de prix plus accessible, correspondant au 

prix du marché.12 Dans sa ligne Haute Couture, une robe Courrèges est estimée à 3000 Francs.13 

Au contraire les modèles Couture Future diffusés dans la presse féminine sont trois fois moins 

chers et coutent près de 993,87 Francs soit l’équivalent de 1255,02 euros aujourd’hui. Un 

ensemble pantalon coute entre 100 et 1100 Francs, une robe entre 650 et 1200 Francs, une veste 

entre 1000 et 1300 Francs et un manteau entre 1200 et 1500 Francs.14 Pourtant la presse 

française reste sceptique, tant sur la communication que sur la gestion de cette nouvelle ligne 

de diffusion. Le 2 août 1967, le quotidien Le Figaro décrit :  

 
 « Tonitruant, ahurissant, gesticulant, délirant, tourbillonnant, tel nous est apparu le 
‘show' d'André Courrèges. (…) Courrèges va-t-il sur ces données exploiter lui-même 
son prêt-à-porter ? Ce serait indispensable si on ne veut pas que, mal copié, son style 
ne nous replonge à nouveau dans les erreurs qui avaient rendues notre rue si peu 
esthétique. »15  

 

En effet, dans la grande majorité des cas les couturiers choisissent, considérant que la 

production industrielle n'entre pas dans le cadre de leurs compétences, de confier leur ligne de 

                                                        
11 Jean-Philippe Antoine, « Luxe, art et industrie. Lecture de Gabriel Tarde », dans Olivier Assouly (dir.), Le 
luxe. Essais sur la fabrique de l’ostentation, Paris, Éditions du Regard, Institut Français de la Mode, 2005, 
p.121. 
12 Annexe n°23 - Vick Vance, Mode : Le court a gagné / Paris Match n°957 (12 août 1967) [Bibliothèque 
Nationale de France]. 
13 Annexe n°22 - Anonyme, Le courage d’André Courrèges / L’Express (26 juillet 1965) [Centre de 
documentation mode et textile des Arts Décoratifs de Paris]. 
14 Illustration n°27 - Prix des modèles Couture Future recensés dans l’hebdomadaire ELLE et le mensuel Marie 
Claire de 1967 à 1970. 
15 Annexe n°38 - Anonyme, Courrèges redessiner une femme moderne / Le Figaro (2 août 1967) [Centre de 
documentation mode et textile des Arts Décoratifs de Paris]. 
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prêt-à-porter à un tiers.16 Pour l'ingénieur-couturier qu'est André Courrèges, la réponse est 

simple : arrêter la ligne Haute Couture et se consacrer exclusivement au prêt-à-porter de luxe. 

André Courrèges n'est plus le couturier de la couture, mais il n'est pas non-plus devenu un 

styliste de mode. C'est un nouvel hybride de la création : le couturier du style. Ce n'est qu’en 

1970 que la maison Courrèges reprendra une activité de Haute Couture en parallèle de sa ligne 

Couture Future. Comme l'atteste un communiqué de presse de la marque, la maison lance en 

même temps sa ligne Couture Future, sa ligne Haute Couture et, par la même occasion, une 

ligne sportswear intitulée Hyperbole - une ligne « destinée aux jeunes à plus faible pouvoir 

d’achat [avec] un prix public [à] 450 Francs », à l'image des principes qu’établit Couture Future 

et du symbole de l'union propre à la maison Courrèges.17 

 

 Dans la mentalité de la Haute Couture du XXe siècle, l’imagination des créateurs se 

déploient en toute quiétude et les consommateurs sont d'abord des clients aux goûts affermis. 

Dans cet univers, prime le souci des objets résistants au temps. Selon cette perspective, la Haute 

Couture c'est le luxe qui échappe à la mode.18 Cependant, la culture de masse tend à changer 

progressivement les manières de consommer et notamment de consommer le luxe. Par le 

phénomène d’imitation, avoir accès à des objets ou, plus largement à des conditions de vie 

luxueuses, c'est s'approprier un dehors, un luxe en tant que tel, toujours désirable. Dans un 

même temps, c'est tenter de ressembler, consciemment ou non, à d'autres qui se sont déjà 

approprié ce dehors.19 Étant donné que la mode passe par les médias, les copies de modèles 

Haute couture se diffusent rapidement à travers le monde. André Courrèges explique :  

 

« La mode (…) c’est un phénomène qui se veut secret et qui est par définition public. 
J’ai étudié un certain châssis de robe, comme on étudie le châssis d’une nouvelle 
Citroën. Je le présente au public en février dernier. Les journaux féminins en sont 
pleins, et je m’en réjouis. Le public à le coup de foudre pour ce modèle et veut se l’offrir. 
Mais il n’existe pas sur le marché. Tu comprends ? J’ai créé un besoin, mais rien pour 
le satisfaire. 
- Alors les contrefaçons, les malfaçons s’en donnent à cœur joie. 

                                                        
16 Didier Grumbach, Histoires de la mode, Paris, Éditions du Regard, 2008, p.149. 
17 Annexe n°25 - André Courrèges, Les trois collections femme, 1970 [Centre de documentation mode et textile 
des Arts Décoratifs de Paris]. 
18 Préface de Pierre Bergé dans Olivier Assouly (dir.), Le luxe. Essais sur la fabrique de l’ostentation, Paris, 
Éditions du Regard, Institut Français de la Mode, 2005, p.11. 
19 Jean-Philippe Antoine, « Luxe, art et industrie. Lecture de Gabriel Tarde », dans Olivier Assouly (dir.), Le 
luxe. Essais sur la fabrique de l’ostentation, Paris, Éditions du Regard, Institut Français de la Mode, 2005, 
p.120. 
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- Exactement. J’ai chez moi aujourd’hui mille journaux étrangers, de quoi remplir une 
bibliothèque, qui offrent à leur public de faux Courrèges. Faux ne serait pas le plus 
grave. Mais ces copies ne s’en tiennent qu’à l’apparence et trahissent le bâti, l’esprit 
même de mes modèles. Alors à quoi bon renouveler l’expérience, lancer de nouveaux 
modèles tant que le public ne peut pas se les procurer. »20 

 
 En février 1965, la collection Moon Girl connait un tel succès que les produits de mode 

de la collection sont repris par des faussaires français et américains. La même année, la maison 

Courrèges envoie un communiqué de presse dénonçant les copies de ses modèles couture. Les 

modèles couture de la maison, alors au prix moyen de 3000 Francs, trouvent leurs copies aux 

États Unis pour 1000 à 1500 Francs.21 Grâce à la création de la ligne Couture Future, André 

Courrèges entend ainsi remédier à un problème ancien pour l’industrie, mais qui prend alors de 

l'ampleur sous l'éclairage de la culture de masse.  

 
« Elles courent, elles courent les copies… pâles copies, tristes copies, pauvres copies, 
ombres de l'objet créé. Elles courent, elles courent les copies… tentacules menaçantes 
d’une pieuvre qui ne connait pas ses limites et gâche tout ce qu'elle touche. Elles 
courent, elles courent les copies… submergent, inondent, envahissent pour mieux 
détruire, annihiler, anéantir : autant de verbes funèbres, vêtus de noir, significatif d'une 
attitude négative ; autant de verbes qui nous sont inconnus et que nous voulons oublier 
; autant de verbes que nous préférons remplacer par un seul mot... CRÉER. »22 

 
 André Courrèges veut démocratiser sa mode en tant que luxe. Seulement les concepts 

de mode et de luxe sont souvent confondus ou utilisés de façon interchangeable. De ce fait, les 

évènements qui attirent le plus l'attention des médias et du grand public dans l'industrie sont les 

défilés des couturiers et des créateurs, c'est-à-dire une représentation des segments les plus 

luxueux de l’habillement.23 Le reste de l'industrie, est souvent laissé de côté, à l'image de la 

promotion inexistante de l'usine de Pau dans la presse française. Voilà pourquoi André 

Courrèges a beaucoup misé et travaillé sur les défilés de la ligne Couture Future. Conçus comme 

de véritables spectacles vivants, les mannequins dansent et rient sur du jazz ou du jerk. Pour le 

lancement de Couture Future 1967, le couturier a ainsi fait répéter ses modèles pendant un mois 

                                                        
20 Annexe n° 13 - Anonyme, Gagnant et absent : Courrèges / Marie Claire n°143 (septembre 1965) 
[Bibliothèque Nationale de France]. 
21 Annexe n°22 - Anonyme, Le courage d’André Courrèges / L’Express (26 juillet 1965) [Centre de 
documentation mode et textile des Arts Décoratifs de Paris]. 
22 Annexe n°39 - L’équipe Courrèges, Elles courent, elles courent… les copies !, 1965 [Centre de documentation 
mode et textile des Arts Décoratifs de Paris]. 
23 Frédéric Godart, « Comment penser la relation entre les concepts de mode et luxe ? », dans Olivier Assouly 
(dir.), Le luxe. Essais sur la fabrique de l’ostentation, Paris, Éditions du Regard, Institut Français de la Mode, 
2005, p.101. 
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avant le défilé.24 Dès lors, le défilé de mode prend une toute autre dimension : c’est un moment 

crucial dans la communication de la marque. Selon Nelly Rodi, chef du studio et de la 

communication de la marque entre 1970 et 1974, les défilés de la maison sont emplis de tension, 

tel le trac de l'artiste qui monte sur la scène : « Des cris, des larmes, quand ce n’est pas le bon 

tissu, ce n’est pas le bon prototype, ce n’est pas la bonne robe. Tout le monde en prenait plein 

la gueule ! En même temps c’était d’une émulation extraordinaire. »25 

 

 

II - André Courrèges dans le choc des générations des grands créateurs. 

 

 a.   La maison Courrèges sur le podium de la Nouvelle Vague des maisons de couture. 

 

 Entre 1961 et 1970, la maison Courrèges entre dans le choc des générations des grands 

créateurs. Dans ce réseau d’affiliation et d’opposition professionnel, la maison Courrèges est 

sur le podium de ce que nous pourrions appeler la Nouvelle Vague des maisons de couture. Au 

début des années soixante-dix, le sociologue français Pierre Bourdieu s'est interrogé sur le 

pouvoir magique du couturier. Selon lui, il résulte de deux états de fait : d’un côté, la 

légitimation des pratiques du jeune couturier par les couturiers établis ; d’un autre côté, que le 

jeune couturier établisse une certaine rupture stylistique avec le passé.26 La mode évolue donc 

au travers d’une tension entre la continuité du prestige et la rupture stylistique. Chaque 

génération est ainsi dominée par un couturier : Gabrielle Chanel avant la Seconde Guerre 

Mondiale, Christian Dior pendant le conflit, puis André Courrèges dans les années soixante.27 

                                                        
24 Annexe n°23 - Vick Vance, Mode : Le court a gagné / Paris Match n°957 (12 août 1967) [Bibliothèque 
Nationale de France]. 
25 Annexe n°2 - Entretien avec Nelly Rodi, 22 juin 2017, Paris, 39mn 32s. 
26 Frédéric Godart, Penser la mode, Paris, Édition du Regard / Institut Français de la mode, 2007, p.145. 
27 Pierre Bourdieu et Yvette Delsaut, « Le couturier et sa griffe : contribution à une théorie de la magie », dans 
Actes de la Recherche en Sciences Sociales, 1, 1975, p.13-15. 
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Haute Couture inscrites à la chambre syndicale de la couture passe de 37 à 17 et, dès cette date, 

le chiffre d'affaire de la couture des maisons les plus célèbres décline de façon régulière et 

irréversible.31 Au contraire, les maisons Courrèges et Saint Laurent font le pari du prêt-à-porter 

de luxe : Saint Laurent avec sa ligne Saint Laurent Rive Gauche créée en 1966 par Pierre Bergé 

et Didier Grumbach, et la maison Courrèges avec Couture Future, dont le chiffre d’affaire 

atteint les 17 millions de Francs en 1970.32 Pour Yves Saint Laurent, il s’agit surtout de 

correspondre à son époque. Le 10 mars 1968, le couturier explique dans l’émission Dim Dam 

Dom :  

 
« Une grande différence entre [Gabrielle Chanel] et moi c’est que j’adore mon époque. 
J’adore les boites de nuit, bien que je n’y aille pas souvent, j’adore ce qu’elle appelle 
les yéyés, j’adore les boutiques… Enfin j’adore tout ce qui fait notre époque et que tout 
ça a une énorme influence sur tout ce que je fais. »33 

 

Au contraire de la Haute Couture, dont Gabrielle Chanel devient la représentante dans les 

années soixante, le prêt-à-porter de luxe se base sur un principe de temps, celui des masses qu’il 

faut conquérir sur le marché de la mode et du luxe. La maison Courrèges et Saint Laurent 

partagent également un principe politique : leur position sur la condition des françaises. Pour 

Yves Saint Laurent, il s’agit de pouvoir dégager un style qui leur permette de développer leur 

propre personnalité. C'est créer un espace de liberté où la femme peut ainsi faire ses propres 

choix : « J’essaie d’apporter aux femmes un style qui leur permette d’adapter leur style à mes 

robes et qui leur permette de développer leur personnalité. Alors qu’une femme qui s’habille 

en Chanel ressemble à Mademoiselle Chanel. »34 En ce sens, Yves Saint Laurent place ici 

même la Haute Couture comme une mode oppressive et le prêt-à-porter de luxe comme une 

mode libératrice, celle qui se dégage des conventions et qui remet en cause de manière 

irréversible les postulats sur la place des femmes dans la société française. Le 31 juillet 1967, 

il explique ainsi au JT de 20 heures : « Je suis pour les robes courtes (…) évidemment tout est 

une question d'âge et de femme (..) en tout cas je pense que c'est une chose qui restera encore 

très longtemps. »35   

 

                                                        
31 Didier Grumbach, Histoires de la mode, Paris, Éditions du Regard, 2008, p.252. 
32 Didier Grumbach, op.cit., p.253. 
33 Annexe n°40 - Anonyme, Yves Saint Laurent répond à Mademoiselle Chanel / Dim Dam Dom (10 mars 1968) 
03mn 33s [Inathèque]. 
34 Ibid. 
35 Annexe n°41 - Anonyme, Mode Yves Saint Laurent / JT 20 heures (31 juillet 1967) 02mn 09s [Inathèque]. 



 130 

 Pour légitimer ce processus et l’évolution de l'industrie de la mode et du luxe vers une 

démocratisation pour les masses, les maisons Courrèges et Saint Laurent s’accordent sur un 

troisième principe : l'appropriation du champ d'action du style. Dans les années soixante, le 

style est un terme associé aux grands couturiers de la couture alors que le terme styliste, 

concerne celui dont le travail est de concevoir des formes nouvelles et donc des modes, des 

tendances, délimité par le champ du prêt-à-porter et des grands magasins. Il n'y a alors pas 

d'entre deux entre style et modes, mais les maisons de la Nouvelle Vague tentent de prouver 

que le style est une notion qui s'applique au prêt-à-porter, non dans le sens du styliste, car il 

permet la légitimation de la ligne. Yves Saint Laurent explique : « Je pense que la mode est 

arrivée à une chose plus stable et je trouve que c'est bien mieux parce que ça permet de voir 

affirmer le style des couturiers alors qu'avant c'était d'avantage des idées, des folies. »36 En ce 

sens, le style associé à la Haute Couture est une notion qui relève de la futilité, de l’illusoire, de 

l'éphémère. Au contraire, le style du prêt-à-porter de luxe allie la pâte du couturier aux modes 

de son temps. Les années soixante marquent donc le point de départ à la revendication des 

tendances et des effets de mode liés à la culture de masse selon le principe d'imitation. Le 27 

juillet 1970, le styliste Jacques Esterel, dont le logo de marque ressemble d’ailleurs très 

fortement à celui de la maison Courrèges, déclare au JT de 20 heures : « La mode est morte. 

Vive les modes ! L’élégance d'aujourd'hui est revendiquée par des millions de gens. Il convient 

de faire une garde-robe qui permette de se confronter à toutes les circonstances. »37 C’est par 

ce phénomène que le processus de libération de la condition féminine se met ainsi en place : la 

libération des contraintes stylistiques du quotidien imposé aux femmes qui exige de porter 

successivement une robe de jour, une robe de cocktail, un pantalon pour jardiner ou une robe 

du soir pour aller diner. Concevoir un vêtement qui permette de réunir en lui-même toutes les 

contraintes imposées par les situations du quotidien c’est marquer une rupture irréversible avec 

la mode du New Look (1947-1957) de Christian Dior qui continuait à l’imposer. Dans un même 

temps, c'est également concevoir une nouvelle féminité, celle qui était jusqu’ici contenue 

derrière le mot élégance. Dès 1967, Yves Saint Laurent explique ainsi : « Le mot élégant a 

tellement changé, ça ne veut plus du tout dire la même chose qu'avant la guerre ou même il y 

a dix ans. Je pense que le mot élégant a été remplacé par le mot séduisant. On a d'avantage 

envie d'être séduisant que d'être élégant maintenant. »38 L'évolution linguistique du terme 

reflète en fait le principe de démocratisation du luxe propre à cette décennie : rendre désirable 

                                                        
36 Annexe n°41 - Anonyme, Mode Yves Saint Laurent / JT 20 heures (31 juillet 1967) 02mn 09s [Inathèque]. 
37 Annexe n°42 - Anonyme, Mode Esterel / JT 20 heures (29 juillet 1970) 03mn 57s [Inathèque]. 
38 Annexe n°41 - Anonyme, Mode Yves Saint Laurent / JT 20 heures (31 juillet 1967) 02mn 09s [Inathèque]. 
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ce qui était hors de portée, rendre l'élégance accessible à la masse, et, adapter la couture à la 

femme des années soixante. Le styliste Jacques Esterel résume ainsi : « L’élégance c'est d'être 

bien dans sa peau. »39  

 

 

 b.     Le conservatisme de la Haute Couture face à la maison Courrèges. 

 

 En septembre 1965, le magazine Marie Claire affirme : « André Courrèges savait qu’il 

bouleversait la règle du jeu de la Haute Couture. »40 La Nouvelle Vague de couturiers des 

années soixante montre en fait que les maisons de couture les plus anciennes n'occupent pas 

des positions correspondant à leur ancienneté, cela, quel que soit le capital de prestige qu'elles 

ont un moment détenu, à l'image de la maison Chanel.41 Gabriel Chanel débute son activité par 

la création de chapeaux en 1910 avant de s’établir en maison de Haute Couture quelques années 

plus tard. Au sortir de la Première Guerre Mondiale, son esthétique est façonnée par des 

emprunts aux vestiaires masculin et sportif. Elle rencontre alors un vif succès et participe à 

redéfinir la garde-robe féminine suivant les transformations sociales et politiques des années 

1920 en Europe.42 À l’aube de la Seconde Guerre Mondiale, Gabrielle Chanel décide de fermer 

son entreprise mais ouvre à nouveau en 1954 et tente, une nouvelle fois, de définir une nouvelle 

élégance féminine définie par son ensemble tailleur en tweed. Dans les années soixante, la 

maison Chanel est alors perçue par les représentants de la Nouvel Vague comme une marque 

qui appartient au passé.43 Le 10 mars 1968, le couturier Yves Saint Laurent déclare :  

 
« Je pense que Chanel a bouclé la boucle, c’est à dire qu’elle est entrée dans la légende. 
Un tailleur de Chanel c’est comme un habit Louis XV ou un costume Louis XVI. Dans 
l’histoire du costume elle est là, elle est présente. C’est un merveilleux document. »44 

  

                                                        
39 Annexe n°42 - Anonyme, Mode Esterel / JT 20 heures (29 juillet 1970) 03mn 57s [Inathèque]. 
40 Annexe n° 13 - Anonyme, Gagnant et absent : Courrèges / Marie Claire n°143 (septembre 1965) 
[Bibliothèque Nationale de France]. 
41 Pierre Bourdieu et Yvette Delsaut, « Le couturier et sa griffe : contribution à une théorie de la magie », dans 
Actes de la Recherche en Sciences Sociales, 1, 1975, p.15. 
42 Émilie Hammen et Benjamin Simmenauer, Les grands textes de la mode, Paris, Éditions du Regard, Institut 
Français de la Mode, 2017, p.49. 
43 Émilie Hammen et Benjamin Simmenauer, Les grands textes de la mode, Paris, Éditions du Regard, Institut 
Français de la Mode, 2017, p.53. 
44 Annexe n°40 - Anonyme, Yves Saint Laurent répond à Mademoiselle Chanel / Dim Dam Dom (10 mars 1968) 
03mn 33s [Inathèque]. 
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Cet état de fait montre que dans un champ régi par la concurrence pour le monopole de la 

légitimité, c'est-à-dire le pouvoir de constituer et d'imposer les symboles de distinction 

légitimes en matière de vêtement, la relation entre ancienneté et capital ne peut se maintenir 

que dans certaines limites et au prix de stratégies exploitant habilement les lois de l'économie 

spécifique à l'industrie de la mode.45 En février 1968, André Courrèges dénonce alors à la 

télévision française  : « Je pense que nous sommes un pays de vieux, un pays d’esprits vieux. 

On manque d’enthousiasme. On manque d’envie d’aller de l’avant et de travailler. »46 En effet, 

au contraire des maisons de la Nouvelle Vague, la Haute Couture représentée par la maison 

Chanel tend, quant à elle, à constituer le processus inverse et à préférer la protection de son 

commerce à l’ouverture vers un nouveau marché. Le 31 juillet 1968, Gabrielle Chanel explique 

: « Si on était protégé un tout petit peu on garderait un peu de prestige. J’ai l’impression que 

nous sommes en train de perdre du prestige, surtout. »47 La couturière défend sa position en 

dénonçant le phénomène des copies des produits de mode et des reproductions de faussaires 

étrangers. Seulement, ce phénomène est un processus déjà ancien puisque l’imitation du luxe 

est déjà une préoccupation pour les couturiers du début du siècle.48 La culture de masse est en 

fait le prisme qui enlumine une toute nouvelle dimension de l’imitation et lui donne une plus 

grande ampleur. 

 

 En septembre 1967, le sociologue Roland Barthes tente alors de comprendre les rapports 

de forces entre la couture réactionnaire de Gabrielle Chanel et la promotion d’une couture pour 

la masse par André Courrèges. Il rédige ainsi un article pour le mensuel Marie Claire et explique 

: « Que peut-on opposer d’extrême au classicisme sinon le futurisme ? (…) On gratifie 

Courrèges des qualités fabuleuses du novateur absolu. »49 La maison Courrèges et la maison 

Chanel sont deux expressions diamétralement opposées du vêtement de mode.50 Pour délimiter 

ces deux pôles, Roland Barthes oppose les deux maisons selon quatre contrastes : la durée 

opposée à la saison, le style opposé à la mode, le chic opposé au neuf et la tradition opposée à 

                                                        
45 Pierre Bourdieu et Yvette Delsaut, « Le couturier et sa griffe : contribution à une théorie de la magie », dans 
Actes de la Recherche en Sciences Sociales, 1, 1975, p.15. 
46 Annexe n°3 - Gérard Pirès, Chez Courrèges / Dim Dam Dom (11 février 1968) 12mn 16s [Inathèque]. 
47 Annexe n°43 - Micheline Sandrel, Mademoiselle Chanel / Panorama (31 juillet 1968) 03mn 33s [Inathèque]. 
48 Jean-Philippe Antoine, « Luxe, art et industrie. Lecture de Gabriel Tarde », dans Olivier Assouly (dir.), Le 
luxe. Essais sur la fabrique de l’ostentation, Paris, Éditions du Regard, Institut Français de la Mode, 2005, 
p.120-121. 
49 Annexe n°44 - Roland Barthes, Le match Chanel-Courrèges / Marie Claire n°181 (septembre 1967) 
[Bibliothèque Nationale de France]. 
50 Émilie Hammen et Benjamin Simmenauer, Les grands textes de la mode, Paris, Éditions du Regard, Institut 
Français de la Mode, 2017, p.50-55. 
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la novation. À la base de cette interprétation, le sociologue part de cet état de fait : pour 

Gabrielle Chanel, la mode des années soixante repose sur un sentiment violent du temps.51  Le 

terme classique décline l’injonction de la saisonnalité et ne semble proposer que des variations 

sur une silhouette intangible. La silhouette Chanel se constitue de produits fondamentaux tels 

que la petite robe noire, la veste en tweed gansé, le sac matelassé et sa chaine dorée, les 

escarpins à bout noir, une broche, un nœud pour catogan et un camélia.52 Au contraire de cette 

approche régulière de la mode, la maison Courrèges oppose la célébration séculière de la 

jeunesse et du renouveau : toujours neuve, immaculée, quasi virginale, la mode d’André 

Courrèges semble inusable et indépassable.53 Opposer la durée à la saison, c’est également le 

moyen de montrer que Gabrielle Chanel revendique un modèle ancien de consommation du 

luxe basé sur le principe de la distinction et s’oppose, par là-même, à la démocratisation de la 

couture. En juillet 1968, la couturière maintient ses positions et ne comprend pas pourquoi la 

Haute Couture devrait évoluer puisque son mécanisme de production semble être simple et 

beaucoup plus précis que le prêt-à-porter de luxe. En ce sens, elle remet en question le 

perfectionnement de l’industrie de l’habillement et par là-même la légitimation de son évolution 

selon les principes du sociologue Gabriel Tarde.54 

 
« Je ne rougis pas de le dire, c’est beaucoup de toupet de le dire avec cette assurance 
mais c’est la vérité : je crois que tous ceux qui s’habillent à peu près bien dans le monde 
s’habillent ici. Il y a peu de maisons, comprenez-vous, où les femmes viennent 
d’Amérique pour se commander leur robe. (…)  Elles savent s’habiller, très bien. 
Chacun sait ce qu’il veut alors on peut dire ’tant de jours pour l’essayage’ (…) quelques 
fois elles arrivent - on a parfois oublié qu’elles arrivaient mais elles arrivent toutes - 
les femmes viennent essayer leur robe parce qu’elles veulent essayer deux fois, puis 
elles emportent et c'est fini. On n’a pas d’embêtement. »55  

 
 Pour le sociologue, l’opposition Chanel-Courrèges est un combat de styles qui reflète 

une tension interne de la mode : entre aspiration à produire une forme singulière, durable, 

survivant à l’époque, et l’exigence de manifester l’esprit du temps, de signifier le présent, voir 

l’avenir. Chanel et Courrèges ce sont donc deux courants : le baudelairien de Chanel qui 

représente l’éternel qui, à chaque saison, forme un style maison permanent et déclinable, et le 

                                                        
51 Annexe n°44 - Roland Barthes, Le match Chanel-Courrèges / Marie Claire n°181 (septembre 1967) 
[Bibliothèque Nationale de France]. 
52 Émilie Hammen et Benjamin Simmenauer, op. cit., p.50. 
53 Émilie Hammen et Benjamin Simmenauer, op. cit., p.51. 
54 Gabriel Tarde, La Psychologie économique, 1, Paris, Éditions Félix Alcan, 1902, p.206. 
55 Annexe n°43 - Micheline Sandrel, Mademoiselle Chanel / Panorama (31 juillet 1968) 03mn 33s [Inathèque]. 
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mallarméen de Courrèges qui s’attache surtout à renouveler la donne à chaque opportunité pour 

toujours surprendre les propositions de mode antérieures.56 En opposant le style à la mode, le 

sociologue Roland Barthes met également en lumière l’évolution du concept de féminité du 

début du siècle jusqu’aux années soixante. Selon lui, le style de la maison Chanel correspond à 

la mode des années 1910-1930, celui de la jeunesse de la couturière dans laquelle une minorité 

de femme accède au travail et à l’indépendance sociale. La force de Gabrielle Chanel a donc 

été de transposer, dans son vêtement, ce quelque chose des valeurs masculines.57 Avant-guerre, 

la maison se positionne dans un rôle visionnaire et émancipateur.58 Au contraire, dans les 

années soixante, la couturière semble dépassée par les évolutions du temps, trouvant que le 

style de l’époque subit les modes et les tendances propres à la société française sans aucune 

recherche stylistique. Par là même, c’est un moyen de réduire intrinsèquement le prêt-à-porter 

à un phénomène éphémère. Elle dénonce ainsi :  

 
« Je crois que si on s’éloigne du style il faut recommencer sans arrêt, ce n’est pas 
possible ça. C’est malheureusement ce qui arrive. Nous avons des couturiers, qui sont 
d’ailleurs de très bons couturiers mais ils changent leur mode toutes les semaines. Et 
c’est pour ça que moi personnellement j’ai créé un style parce que sinon je ne m'en 
sortirais pas s’il fallait que toutes les semaines j’invente quelque chose de nouveau. Ce 
n’est pas possible, on finit par inventer des choses très laides à la fin. »59 

  

 Seulement, les concepts des modes et des tendances forment un phénomène qui est déjà 

ancien puisque le principe d’imitation induit le renouvellement. Une nouvelle fois, seule la 

perspective apportée par la culture de masse permet à l’industrie de la mode de reconsidérer 

son rapport au temps. Pour Roland Barthes, cela passe par l’opposition du chic au neuf. Le chic 

exige l’usure du vêtement ou du moins son usage. Au contraire, les modèles Couture Future de 

la maison Courrèges ne sont pas basés sur ce principe : « Très frais, colorés ou même coloriés, 

en eux domine le blanc, ce neuf absolu ; cette mode volontairement très jeune, avec ses 

références collégiennes parfois enfantines, infantiles (…) [elle] est continuellement neuve, sans 

complexe parce qu’elle habille des êtres neufs. »60 C’est par sa dimension du neuf, du blanc, en 

somme de l’absolu mallarméen, accentuée par la promotion de la jeunesse comme essence de 

                                                        
56 Émilie Hammen et Benjamin Simmenauer, Les grands textes de la mode, Paris, Éditions du Regard, Institut 
Français de la Mode, 2017, p.56. 
57 Annexe n°44 - Roland Barthes, Le match Chanel-Courrèges / Marie Claire n°181 (septembre 1967) 
[Bibliothèque Nationale de France]. 
58 Émilie Hammen et Benjamin Simmenauer, op. cit., p.54. 
59 Annexe n°43 - Micheline Sandrel, Mademoiselle Chanel / Panorama (31 juillet 1968) 03mn 33s [Inathèque]. 
60 Annexe n°44 - Roland Barthes, Le match Chanel-Courrèges / Marie Claire n°181 (septembre 1967) 
[Bibliothèque Nationale de France]. 
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la marque que la maison Courrèges se place au cœur du choc des générations entre grands 

couturiers. Roland Barthes résume cette dimension plus large dans l’opposition entre la 

tradition et la novation. Pour lui, le vêtement Chanel, absorbé par les principes de distinction 

qu’induit les mécanismes de la Haute Couture, en a oublié le corps féminin. Le sociologue 

explique :  

 
« Ce n’est pas la faute de Chanel : depuis ses débuts quelque chose de nouveau est 
apparu dans notre société, que les nouveaux couturiers essayent de traduire, de coder 
: une nouvelle classe est née que n’avaient pas prévu les sociologues : la jeunesse. 
Comme le corps est son seul bien, la jeunesse n’a pas à être vulgaire ou ‘distinguée’ : 
simplement, elle est. »61 

 

Ainsi, dans ce choc des générations s’entrechoque la conception du rapport au corps féminin. 

Pour Gabrielle Chanel, son style se conçoit à travers le prisme de la mode de sa jeunesse, c’est 

à dire luxueuse, traditionnelle, exclusive, prestigieuse et raffinée.62 En réalité, le style Chanel 

nait d’une mode pudique. Ainsi, face aux produits de la maison Courrèges qui entrent en 

opposition en laissant distinguer, ouvertement ou non, le corps féminin, la couturière s’insurge 

: « Je me suis battue avec tous les couturiers depuis deux ans pour ces robes courtes, parce que 

je trouve ça indécent. Je ne suis pas de cette époque vous savez. »63 Pour elle, le dévoilement 

du corps féminin promut par André Courrèges n’est pas un processus pour améliorer la 

condition féminine. C’est au contraire, la sexualisation de la femme selon les principes de 

valeurs chrétiennes. Dans l’interview donné à l’émission Panorama en 1968, Gabrielle Chanel, 

qui porte alors une croix catholique sertie de pierres précieuses rouges, explique :  

 
« Moi je crois que quand on déballe tout comme ça, on n’a plus envie de rien.  C’est 
comme des gens qui seraient gavés de nourriture auxquels on présenterait un bon plat 
qu’ils aiment bien, mais c’est vraiment trop pour aujourd’hui. (…) Sur quoi voulez-
vous qu'on se base ? Il n’y a pas de morale. Il n’y a pas de pudeur. Il n’y a rien. Il reste 
l'argent donc il faut discuter et s’empiffrer de la bonne ou mauvaise nourriture. Ne 
penser qu’à ça et rêver qu’on ira sur la lune... faire quoi ? »64 

 

                                                        
61 Annexe n°44 - Roland Barthes, Le match Chanel-Courrèges / Marie Claire n°181 (septembre 1967) 
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62 Illustration n°28 - Tableau ‘Le champ de la Haute Couture’, Pierre Bourdieu et Yvettes Delsaut, « Le couturier 
et sa griffe : contribution à une théorie de la magie », dans Actes de la Recherche en Sciences Sociales, 1, 1975, 
p.14. 
63 Annexe n°43 - Micheline Sandrel, Mademoiselle Chanel / Panorama (31 juillet 1968) 03mn 33s [Inathèque]. 
64 Ibid. 
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 À travers le choc des générations entre grands couturiers parisiens se dessine le 

phénomène plus large relatif au choc générationnel que la société française observe tout au long 

des années soixante : une France conservatrice, catholique qui a connu la/les guerre.s face à une 

France jeune, libertaire et revendicatrice, qui n’a toujours connue que des conflits 

internationaux éloignés de son cadre de vie. Une autre différence entre les maisons Courrèges 

et Chanel se distingue alors : d’un côté, la maison Chanel repose sur des principes établis dans 

un cadre de domination masculine, alors que de l’autre côté, la maison Courrèges tend à 

l’égalisation des sexes, non-plus en masculinisant le produit de mode féminin comme l’avait 

fait Gabrielle Chanel, mais en initiant l’importation des vêtements masculins vers la garde-robe 

féminine. En ce sens, les revendications de la maison Chanel dans les années soixante sonnent 

comme l’oppression ouverte de la domination masculine envers des femmes au moment même 

où celles-ci renouvellent leur rapport au corps, notamment grâce à la loi Neuwirth de 1966 qui 

permet de légaliser la pilule contraceptive.65 Gabrielle Chanel rapporte :  

 

« Je rentre parfois dans certains restaurants et quand les hommes me regardent ils 
m’[applaudissent] parce que j’ai dit deux mots en disant que c’était affreux de voir des 
genoux, que ce n’était pas utile, que ce n’était jamais, rarement, beau. Quand on a de 
mauvais genoux, on a également de mauvaises hanches, (…) on est bâtie pour faire des 
enfants. Et ce n’est pas ça que les femmes veulent [avoir], elles veulent être habillée à 
moitié comme des jeunes garçons. »66 

 

 En réalité, la libération du vestiaire féminin des carcans de la couture permet la création 

d'une nouvelle tendance beaucoup plus large : la mode unisexe. À la fin des années soixante, 

tout passe par cette représentation, notamment par les vêtements combinaisons ou 

l’uniformisation des lignes sportswear.67 Pour Gabrielle Chanel : « C’est une drôle d’époque. 

Les femmes sont en train de devenir je ne sais pas quoi… un autre sexe. Je ne sais pas comment 

il faut s’y prendre pour faire ça. Porter un pantalon ça ne change pas leur visage. »68 Pourtant, 

cela ne signifie pas que la maison n’a pas tenté d’importer des vêtements masculins au vestiaire 

féminin. Face à ce qui semble être une discréditation constante de l’autre camp, il faut 

reconnaitre que la maison Chanel a participé à importer des vêtements régis dans le champ du 

vestiaire masculin vers le vestiaire féminin Seulement dans les années soixante, les deux 

                                                        
65 Sylvie Chaperon, Les années Beauvoir, 1945-1970, Paris, Éditions Fayard, 2000, p.237-268. 
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maisons ne visent pas le même public. La cliente de Chanel est une bourgeoise installée, une 

femme du monde d’un certain âge, qui vit à l’image des aristocrates. C’est la fascination de 

l’héritage et la transmission que s’adresse le style Chanel immuable. Au contraire, Courrèges 

vise un autre public, celui de la jeune bourgeoisie émancipée à qui les valeurs aristocratiques 

ne disent plus rien et qui aspire à une libération du corps, à la légèreté et au plaisir.69 En 1968, 

Gabrielle Chanel s’insurge ainsi contre la Nouvelle Vague et revendique la création du pantalon 

féminin :  

 
« D’abord c’est moi qui les ai inventés et ça fait presque vingt ans. Je l’ai avais inventé 
par pudeur parce que je trouve que de se promener en costume de bain sur une plage 
ça équivaut à se montrer tout nu. Alors je trouve que quand on a pris son bain de mer, 
même si on a envie de rester sur la plage, ce n’est quand même pas difficile de mettre 
un pantalon. Une jupe ce n’est pas joli, un peignoir de bain c’est affreux. En conséquent 
un pantalon c’est très bien. »70 

 

Puisque l’utilisation du pantalon féminin ne sert qu’à protéger le corps du regard, la couturière 

considère que la libération des conditions féminines ne peut donc passer qu’à travers le prisme 

des valeurs chrétiennes : l’humilité, l’intégrité, la pureté et le respect de l’autorité. Au contraire, 

la maison Courrèges repose quant à elle sur les valeurs du Bauhaus, principes 

fondamentalement scientifiques et rationnels. Entre la maison Courrèges et la maison Chanel 

réside donc un dernier contraste : le laïque face à la religion. Les créations de la maison Chanel 

sont profondément catholiques, l’implantation durable du less is more auquel Gabriel Chanel, 

marquée par l’expérience de l’orphelinat de l’abbaye cistercienne d’Aubazine donne toute son 

intensité.71 Par là même, ce contraste induit ainsi l’opposition entre un ancien monde, régit de 

tous temps par les principes divins, et un monde nouveau, où la masse prime, un monde encore 

à construire et à définir entre 1961 et 1970. En février 1968, André Courrèges répond donc de 

manière très pragmatique : 

 

« Au XVIIIe siècle s’ils avaient pensé comme vous, vous auriez eu des meubles du XIVe, 
et au XIVe vous auriez des meubles des Gaulois et ça n’aurait jamais avancé ! 
Heureusement que ceux du XVIIe, heureusement, qu’ils ont pensé contemporain. »72 
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 Entre 1961 et 1970, la maison Courrèges a progressivement bouleversé le système de la 

mode en France. Régit par les principes de la Haute Couture, André Courrèges a bien l’intention 

de renouveler le rapport à la mode et au luxe. Représentant une mode de qualité pour la masse, 

il propose une nouvelle forme de consommation du luxe adapté aux nouveaux marchés de la 

société française des années soixante. Par là même, André Courrèges est au cœur d’un choc des 

générations entre grands couturiers dont les discours marquent une opposition en deux pôles : 

le discours de la Nouvelle Vague dont la maison Courrèges fait partie et le discours 

réactionnaire de la Haute Couture conservatrice. 

 

 La mode a longtemps été pensée comme répondant à trois lois : l’imitation, la distinction 

et le cycle. Cependant à partir de la moitié du XXe siècle, la mode commence à prendre une 

nouvelle dimension et l’idée émerge que ces lois modologiques peuvent en réalité varier selon 

les périodes historiques, les cultures ou même selon les groupes sociaux considérés.73 À travers 

la stratégie marketing de la maison Courrèges, la mode des années soixante en France observe 

une fracture de ces lois. D’un côté, le principe de l’imitation ne s’effectue plus des classes 

supérieures vers les classes inférieures puisque, grâce au prêt-à-porter d’André Courrèges, le 

luxe n’est plus un objet rare mais accessible. D’un autre côté, dans ce nouveau système de la 

mode où le luxe est un objet démocratique, la distinction ne passe plus exclusivement par la 

Haute Couture qui perd son monopole et sa légitimité. L’évolution des rapports entre l’imitation 

et la distinction amène ainsi à penser que la mode n’est pas un objet régit de manière 

cyclique. Elle est le reflet d’une société et du temps donné, d’une société en perpétuelle 

évolution. 
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CHAPITRE 6 : LA CRÉATION D’UNE NOUVELLE FÉMINITÉ. LES FEMMES 

COURRÈGES. 

 

 Entre 1962 et 1970, la maison Courrèges crée une nouvelle féminité. Celle-ci ne peut 

être considérée comme « la femme Courrèges », une féminité singulière et générique à l’image 

de la Femme Chanel, ou de la Femme Dior.1 La Femme Courrèges est intrinsèquement plurielle. 

Dans une vision marquée par la culture de masse et sa diversité, André Courrèges conçoit des 

féminités : ce sont les Femmes Courrèges. Parallèlement, le corps devient une expression 

privilégiée de la personne.2 En effet dans la société française des années soixante, l’individu 

s’affirme très fictivement issu de lui-même, sans ascendance, ni milieu. Il est limité à sa seule 

présence factuelle et existe par ce qu’il montre, sa façon d’être, son immédiate visibilité 

clairement circonscrite à sa plus stricte apparence choisie. À cette époque, l’importance est 

donnée à l'image qui contribue alors à bouleverser les références physiques et les normes de 

féminité.3 Pour comprendre la manière dont la maison Courrèges définit une nouvelle féminité 

dans la société française, nous nous concentrerons sur la construction de l’image féminine 

produite dans les communiqués de presse de la maison et dans l’ensemble de la presse française 

(Marie Claire, ELLE, Le Figaro, L’Express et Paris Match). 

 

 Pour André Courrèges, le vêtement permet de changer les mentalités et de faire évoluer 

la place des femmes dans la société française des années soixante. D’un côté, le couturier-

ingénieur imagine les femmes des années 2000, fondamentalement plurielles mais réunies 

autour d’une identité courrégienne, qui apparaissent, notamment, dans le cinéma français. D’un 

autre côté, la maison Courrèges développe des stratégies pour renouveler le rapport au corps 

féminin notamment en intégrant systématiquement la coupe mini dans la Couture française ou 

en participant à la démocratisation du pantalon dans la garde-robe féminine. 
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I - La maison Courrèges imagine les femmes des années 2000.  

 

a. La formation d’une identité courrégienne. 

 

 André Courrèges aimait, respectait et soutenait les femmes.4 Sensible à leur condition 

dans la société française des années soixante, le couturier-ingénieur a cherché à leur apporter 

une nouvelle identité. Il imagine un futur idéal où la femme est l’égale de l’homme dans la 

société : aussi active, aussi indépendante. Dès septembre 1964, la presse féminine le désigne 

comme celui « qui invente la femme de demain. »5 En réalité entre 1962 et 1970, André 

Courrèges s'inscrit dans une forte temporalité. Celle-ci est structurée en deux parts, comme un 

contraste, entre passé et présent, entre présent et futur. Pour imaginer la femme du futur, celui-

ci part d’abord de l'état de fait que la femme des années soixante ne correspond pas à sa 

décennie. En septembre 1964 André Courrèges déclare :  

 
« Je veux rendre les femmes à leur siècle (…) À l’ère des voyages interplanétaires, des 
fusées et des cerveaux électroniques, il est inconcevable qu’elles portent encore des 
porte-jarretelles, des bas qui filent et s’activent, du matin au soir, perchées sur des 
talons. En 1925, les robes longues de nos grands-mères ont fait place à des robes 
souples et courtes. Il n’y a pas eu de révolution depuis. »6 

 

Selon lui, la femme du début des années soixante est encore trop empreinte de la féminité 

conçue par Christian Dior et de son New Look de 1947 à 1957. Cette femme a la taille centrée, 

la poitrine haute et ronde, les épaules droites et les jambes découvertes jusqu’à trente 

centimètres au-dessus du sol : c’est le temps de la femme-fleur.7 Au contraire, pour André 

Courrèges il est temps de passer à autre chose, parce que la société française a 

fondamentalement changé. Le 15 octobre 1964, la journaliste de l’hebdomadaire ELLE Denise 

Dubois-Jallais rapporte ainsi : « Si vous avez regardé la télévision, vous avez vu aux actualités 

ce présomptueux expliquer qu’il avait l’intention de supprimer vos femmes-fleurs pour vous 

servir des martiennes. »8 Pour le magazine L’Express il s’agit donc de restructurer la silhouette 
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8 Annexe n°45 - Denise Dubois-Jallais, Le pantalon. Qu’en pensent les hommes ? / ELLE n°982 (15 octobre 
1964) [Bibliothèque Nationale de France]. 
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imposée dans les années cinquante : « Cela suppose la suppression de tailles cintrés ou de 

bustes appuyés. Mais ça, Courrèges n'y croit pas. Pour lui, la liberté est une conquête des 

femmes de demain, et les vêtements trop ajustés lui semblent aussi démodés que les talons 

aiguilles. »9 En effet, André Courrèges ne travaille pas le vêtement féminin en observant 

seulement l’évolution par la taille. Pour lui, le renouvellement de la silhouette féminine c’est 

l’effacement de la taille au profit du dévoilement des membres, bras, jambes et cou. Ce principe 

permet aux femmes de ne plus s’adapter à une taille donnée, laissant par là même une liberté 

au corps féminin. Dans un communiqué de presse de 1970, André Courrèges explique :  

 
« À la Femme, il a été proposé une très grande diversité, souvent confuse, de lignes et 
de styles très différents, dont le choix peut la perturber. J’ai voulu, pour ma part, étudier 
des modèles que la recherche esthétique et technique ont permis de rendre classiques 
et sobres. J’ai voulu que la Femme soit mince et longue, qu’elle puisse s’habiller à la 
longueur qui lui convient (…) Voilà vers quoi la Femme éprise de confort et de liberté 
doit se diriger dans le Futur. »10 

 

André Courrèges veut permettre aux femmes de ne plus avoir à subir les diktats des apparences 

établies par l’industrie de la mode, et c’est par une silhouette minimaliste qui ne réduit pas la 

femme à une fleur, symboliquement douce et fragile, qu’il tente l’opération. La silhouette des 

courrégiennes se veut plurielle : la femme n’est pas seulement douce et fragile, symboles de 

féminité, elle peut être autre chose. La femme Courrèges est différente, de corps et d’esprit.  

 

En effet, l’architecture des vêtements de la maison Courrèges sont pensés pour pouvoir 

convenir à une grande diversité de corps féminins dont l’objectif est le même : donner minceur, 

longueur et liberté. André Courrèges précise :  

 

« Une jeune fille peut porter un pantalon et se mettre poitrine nue sur les plages, son 
corps le lui permet. En revanche, sa mère doit faire les efforts nécessaires pour rester 
jeune et pouvoir suivre la mode. Grâce à une nouvelle façon de vivre, les femmes de 40 
ans sont aujourd’hui aussi belles que leurs filles. Tous les jours, on voit à quel point les 
formes féminines ont changé, les corps se sont allongés, musclés. »11 
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En fait, l’amincissement du corps féminin définit l’apparition d’une nouvelle culture. Il répond 

à un univers : celui de l’efficacité, de la mobilité, de l’instantanéité liées à la place accordée aux 

images dans la société française des années soixante.12 Par principe, ce corps renvoie à la 

légèreté et suppose que la femme s’éloigne définitivement de la tradition en effaçant les signes 

trop directement liés à la maternité.13 André Courrèges fait ainsi parti de ces créateurs qui 

simplifie les lignes féminines. Ce n'est pas encore l’androgynie mais l’atténuation relative des 

contours, l’insistance sur les linéarités, le triomphe de vecteurs acérés qui correspondent à ses 

principes esthétiques. Le couturier participe ainsi à la diffusion d’images propres aux années 

soixante où les tailles s’efflanquent et où les jambes s’allongent au point de déplacer 

définitivement les proportions du tronc.14 Ce qui rend central le thème spécifique de cette 

silhouette est l’enjeu d’économiser les lignes, et en somme, de soustraire les kilos. C'est une 

vision du toujours moins, une vision minimaliste. La silhouette des femmes Courrèges est donc 

régie par une économie du trait.15 Dans cette représentation, les traits forment ainsi les carcans 

de l'apparence féminine : moins il y en, plus de liberté il y aura. La création d'une silhouette 

mince conduit plus loin encore ce que la mode de la garçonne des Années Folles a amorcé : 

c'est l'incarnation d'un élan, la référence à l'univers des mouvements, à celui d’un espace public 

et de travail partagés, celui des rythmes et des sons de la culture contemporaine, un double 

registre jouant sur l'érotisation comme sur la fonctionnalité.16 D'autre part, cette silhouette 

induit le corps bronzé, métonymie du corps social et fantasme d’accomplissement personnel.17 

La féminité selon André Courrèges est ainsi synonyme de force, d'énergie et d'endurance.  Le 

vêtement de la maison Courrèges permet donc une double libération des pratiques : celle du 

corps et celle du quotidien. En septembre 1964, l'hebdomadaire ELLE constate ainsi :  

 

« Il faut dire adieu, quelle chance, au style du petit soldat, car il ne s’agit plus d’étonner, 
mais de plaire, de séduire plutôt que de conquérir. C’est la mode charme contre la mode 
choc. Le confort ne tue plus l’élégance. L’éternel féminin épouse enfin son siècle. »18  

 

                                                        
12 Georges Vigarello, La silhouette. Naissance d’un défi du XVIIIe siècle à nos jours, Paris, Éditions du Seuil, 
2012, p.136. 
13 Ibid. 
14 Ibid. 
15 Ibid. 
16 Georges Vigarello, op. cit., p.137. 
17 Pascal Ory, L’invention du bronzage, Paris, Éditions Complexe, 2008, p.85. 
18 Annexe n°28 - Anonyme, La mode Femme-Femme : la Pantalo-manie / ELLE n°976 (4 septembre 1964) 
[Bibliothèque Nationale de France]. 
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En effet, les courrégiennes ne sont plus soumises aux contraintes de l'emploi du temps de la 

garde-robe féminine de la dernière décennie qui impose un changement régulier des tenues en 

fonction de l'activité sociale. En août 1967, André Courrèges déclare dans Le manifeste 

Courrèges publié par le magazine ELLE : « La femme d’aujourd’hui s’est libérée. Il faut qu’elle 

le soit aussi physiquement. Elle éclate ! On ne peut plus l’habiller en statique, en sédentaire. »19 

Ainsi, si la femme définie par André Courrèges n'est plus contrainte de se changer selon ses 

activités, elle peut désormais s’épanouir. La Courrégienne des années soixante n'est plus une 

femme sous contrainte, elle peut conquérir, séduire et être active dans la société française. Pour 

André Courrèges, la silhouette de la minceur permet l'activité définitive du féminin.20 

Toutefois, la minceur n’est pas seulement signe de séduction. La minceur de la silhouette 

Courrèges induit l’assurance et l’initiative, le principe d’aisance et la manifestation 

d’autonomie. Il y a bien donc deux minceurs, deux contrastes qui se cristallisent dans l'identité 

courrégienne : à la fois resserrement traditionnel et élancement contemporain.21 Les 

courrégiennes c’est donc l'alliance de la douceur et de la fragilité tout en étant dans l’affirmation 

et la tonicité.  

 

 

b.  Focus sur deux petites filles modèles d’André Courrèges : Jane Birkin et 

Françoise Hardy. 

 

 André Courrèges est un homme paternaliste.22 Selon lui, la femme des années 2000, la 

femme du futur, ce sont les jeunes filles des années soixante. À l’image du roman de la 

Comtesse de Ségur, Les petites filles modèles, André Courrèges fait le portrait des petites filles 

modernes.23 Au cinéma français, deux jeunes filles apparaissent régulièrement à l’écran 

habillées par la maison Courrèges : Jane Birkin, et Françoise Hardy.  

 

 

 

                                                        
19 Annexe n°46 - Anonyme, Le manifeste Courrèges / ELLE n°1132 (31 août 1967) [Bibliothèque Nationale de 
France]. 
20 Georges Vigarello, La silhouette. Naissance d’un défi du XVIIIe siècle à nos jours, Paris, Éditions du Seuil, 
2012, p.137. 
21 Ibid. 
22 Annexe n°2 - Entretien avec Nelly Rodi, 22 juin 2017, Paris, 39mn 32s. 
23 Annexe n°47 – Anonyme, Les petites filles modernes / ELLE n°1007 (8 avril 1965) [Bibliothèque Nationale 
de France]. 
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II - La maison Courrèges et le renouvellement du rapport au corps féminin. Le 

dévoilement par le vêtement. 

 

a.  André Courrèges, le représentant de la coupe mini dans la couture française. 

 

 André Courrèges n’a pas inventé la mini-jupe, pas plus que la styliste anglaise Mary 

Quant. Depuis l’Antiquité, la mini-jupe est une pièce appartenant au vestiaire masculin. Comme 

l’explique Jacques Bungert : « la minijupe c’est les romains et les grecs qui l’ont inventé… »31 

Cependant, la mini-jupe n’a jamais intégré le vestiaire de la Haute Couture. Pour André 

Courrèges, le processus d'intégration de la mini-jupe dans la garde-robe féminine est un lent et 

long phénomène qui prend son impulsion dans la première moitié du XXe siècle. Le couturier-

ingénieur explique : 

 
« Depuis la crinoline, on a constaté 3 révolutions dans la mode :  
- La première est l’oeuvre de Paul Poiret, qui, vers 1908, élimina du costume féminin 
le corset et les passementeries. 
- Le deuxième est due à Madeleine Vionnet, qui vers 1914, commença à faire des robes 
souples en jersey et en biais. Cela demandait un corps plus ferme que lorsque la femme 
était emprisonnée dans un busc ou une crinoline. 
- La troisième, à mon avis la plus grande de ces révolutions est celle de Gabrielle 
Chanel. Ce fut un choc général, qui eut lieu dans tous les domaines de l’art. Le mode 
de 1925 a été tellement forte et suivie, qu’il est difficile, aujourd’hui, de discerner la 
griffe de tel ou tel couturier. »32  

 
Dans les années soixante, André Courrèges s’insère dans un processus plus général par lequel 

les vêtements de la garde-robe féminine tendent à assouplir et à laisser une plus grande place à 

la liberté de mouvement. Pour le couturier-ingénieur, cette liberté de mouvement se concrétise 

symboliquement dans la coupe du mini et le dévoilement des jambes.33 Cependant, dans 

l’histoire de la pudeur il a toujours été plus facile pour les femmes de montrer leurs poitrines 

plutôt que leurs jambes. En introduisant le modèle mini-jupe dans ses collections Haute 

Couture, André Courrèges a ainsi initié une révolution dans la garde-robe des françaises. 

                                                        
31 Annexe n°4 - Entretien avec Jacques Bungert, 4 juillet 2017, Paris, 36mn 53s. 
32 Annexe n°5 - André Courrèges, Rétrospective esthétique, non-daté [Centre de documentation mode et textile 
des Arts Décoratifs de Paris]. 
33 Christine Bard, Ce que soulève la jupe. Identités, transgressions, résistances, Paris, Éditions Autrement, 2010, 
p.23 



!

w!F35.1!".1/!k!"II"!#jh\h!U*T!0/%2!'()*W<!

!

! H62!2/!>%&016%&!83..&8$13#!835$5%&!>%92&#$9&!&#!0/%2!'()*-!J#@%9!435%%67&2!>%3@51$!&$!

@1;;52&!@&2!03@6.&2!@&!01#1=f5>&<!4300&!.&!03#$%&!8&$$&!>G3$37%/>G1&!@&!F35.1!".1/!>5P.19&!

@/#2!.EG&P@30/@/1%&!"II"-!.&2!0/##&C51#2!435%%67&2!>3%$&#$!@&2!$/1..&5%2!@/#2!5#!@983%!@&!

>./#2!@E/%8G1$&8$&2<T\!I&2!03@6.&2!@&!f5>&2!@&28&#@&#$!f52$&!&#!@&22352!@5!7&#35-!./122/#$!8&.51=

81! 830>.6$&0&#$! .1P%&! 21! .&! 0/##&C51#! 2E/2231$<! 4&$$&! 835>&! 01#1! 9:3.5&%/! >&5! @/#2! .&2!

83..&8$13#2!435%%67&2!f52C5ED!./!;1#!@&!.E/##9&!'()T<!!

!

"#!'()\-!J#@%9!435%%67&2!@981@&!@E3>9%&%!5#!#35:&/5!%9$%98122&0&#$!@&2!835>&2!@&!f5>&2!&$!

@981@&!@&!@101#5&%! ./! .3#75&5%!D!01=7&#35<!4300&!.&!03#$%&! ./!>G3$37%/>G1&!81=83#$%&!@&!

|1..S!Z1ii3!>5P.19&!&#!2&>$&0P%&!'()\!>/%!.&!0&#25&.!V/%1&!4./1%&-!.&!03@6.&!@&!01#1=f5>&!

@&! ./!0/123#!435%%67&2! /! 9$9! %/8835%81! &$! ./122&! @923%0/12! :31%! ./!031$19! @5! 7&#35-!0?0&!

.3%2C5&!C5&!.&!0/##&C51#!&2$!@&P35$<Ta!Z9&..&!#35:&/5$9!@/#2!.&2!.3#75&5%2-!./!f35%#/.12$&!@98%1$!

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
#&!J##&N&!#j*'!=!J#3#S0&-!d,'&81!,7,$&/$"98$019'&!k!"II"!#jh\h!U*T!0/%2!'()*W!lY1P.13$G6C5&!c/$13#/.&!@&!
F%/#8&m<!
#(!J##&N&!'a!=!J#3#S0&-!P9#--@7&"$'&$19#/#-!&-$)G"/@-&!k!V/%1&!4./1%&!#j'*,!U2&>$&0P%&!'()\W!lY1P.13$G6C5&!
c/$13#/.&!@&!F%/#8&m<!



!

8&!03@6.&!8300&!A!#8&$-9B&$/-@"$19#-/&2!BT)!M/%!

/1..&5%2-!8E&2$!>35%!8&$$&!83..&8$13#!/5$30#&=G1:&%!

'()\! C5&! .&! 835$5%1&%=1#79#1&5%! >%3@51$! >35%! ./!

>%&016%&! ;312! 23#! 03@6.&! @&! 7373=P33$2<!

J223819&2!D!./!01#1=f5>&-!.&2!P3$$&2!@&!./!0/123#!

435%%67&2!>&%0&$$&#$!@&!@9>./8&%!./!:5&!@5!83%>2!

#5-!1#1$1/.&0&#$!@&2!>1&@2!&$!@&2!8G&:1..&2!8300&!

1.!9$/1$!/.3%2!835$50&-!:&%2!.&!03..&$!&$!.&!7&#35<!

H/#2!.EG12$31%&!@&!./!0/123#!435%%67&2-!8&!03@6.&!

&2$!./!>%&016%&!83#8%9$12/$13#!@&!./!2S0P3.1C5&!@5!

035:&0&#$! 25%! .&! 83%>2! ;901#1#<! J#@%9!

435%%67&2! #&! 8G&%8G&! >/2! D! @9:?$1%! 0/12! D!

@9:31.&%<!
w!|1..S!Z1ii3!k!V/%1&!4./1%&!#j'*,!U2&>$&0P%&!'()\W<!

!

4&>&#@/#$-! J#@%9! 435%%67&2! 235G/1$&! /..&%!

&#83%&! >.52! .31#! @/#2! .&! %/8835%8122&0&#$! @&2!

.3#75&5%2!@&!P/2!@&! f5>&<!_3#!>%38&2252!/P35$1$!

.3%2!@&!./!83..&8$13#!V33#!]1%.!'()a!C51!>%92&#$&!

@&2!03@6.&2!@&!01#1=f5>&!835>92!',!D!'a!80!/5=

@&2252!@5!P/2!@5!7&#35<!4300&!.&!03#$%&!8&$$&!

#35:&..&!>G3$37%/>G1&!@&!|1..S!Z1ii3!>5P.19&!>/%!

.&!0&#25&.!V/%1&!4./1%&!&#!0/%2!'()a-!.&2!01#1=

f5>&2!03#$%&#$!@923%0/12!.E&#2&0P.&!@5!7&#35<T+!

H/#2!5#!0?0&! $&0>2-! .&2!7373=P33$2!#E3#$!>/2!

9$9!%/..3#79&2!&$!7/%@&#$!./!G/5$&5%!1#1$1/.&!@9;1#1&!

&#!'()\<!

!
w!|1..S!Z1ii3!k!V/%1&!4./1%&!#j'T\!U0/%2!'()aW<!

!

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
#)!J##&N&!'a!=!J#3#S0&-!P9#--@7&"$'&$19#/#-!&-$)G"/@-&!k!V/%1&!4./1%&!#j'*,!U2&>$&0P%&!'()\W!lY1P.13$G6C5&!
c/$13#/.&!@&!F%/#8&m<!
#*!J##&N&!#j''!=!J#3#S0&-!3&$1;91$a$#8$19#/#-!&-H$P9#--@7&"H$!8C&8/&$',$4&))&$%&$%&),!8!k!V/%1&!4./1%&!#j'T\!
U0/%2!'()aW!l4&#$%&!@&!@3850&#$/$13#!03@&!&$!$&N$1.&!@&2!J%$2!H983%/$1;2!@&!M/%12m<!



!

J585#! 8%9/$&5%! #E/! 1#:&#$9! ./! 01#1=f5>&<! I/! 01#1=f5>&! &2$! 5#! :?$&0&#$! C51! /! 9$9!

/>>%3>%19!>/%!.&2!;&00&2-!1.!&2$!1#$%1#26C5&0&#$!@9038%/$1C5&<!M.52!./%7&0&#$-!&..&!&2$!.E5#!@&2!

2S0P3.&2! @&! ./! 83#C5?$&! @&2! ;&00&2! @/#2! .&5%! 7/%@&=%3P&<! nP2&%:9&! /5! @9P5$! @&2! /##9&2!

231N/#$&!@/#2!.&!>3%$!@&!>?8G&!@&!_/1#$!p%3>&i!35!@&0/#@9&!%975.16%&0&#$!/5N!2$S.12$&2!/#7./12-!

@3#$!V/%S!z5/#$-! ./!01#1=f5>&!#E/>>/%$1&#$!D!/585#!8%9/$&5%!&$!&2$!5#!>G9#306#&!7.3P/.!&$!

%9>/#@5!7%v8&!D!./!85.$5%&!@&!0/22&<!"#!%9/.1$9-!./!01#1=f5>&!&2$!5#!:?$&0&#$!C51!/!9$9!/>>%3>%19!

>/%!.&2!835$5%1&%2!2&.3#!.&!>%1#81>&!@E3;;%&!&$!@&!@&0/#@&<!ID!3`!V/%S!z5/#$!./!%/>>3%$&!@&>512!

./!%5&-!J#@%9!435%%67&2!.E1#$%3@51$!&#!q/5$&!435$5%&<!I/!0/123#!435%%67&2!&2$!@3#8!./!>%&016%&!

0/123#! @&! q/5$&! 435$5%&! >/%121&##&! D! >%3@51%&! @&2! 01#1=f5>&2! &$! >.52! 79#9%/.&0&#$-! @&2!

03@6.&2!835%$2<!4E&2$!2&5.&0&#$!.3%2C5&!./!0/123#!/P/#@3##&!./!q/5$&!435$5%&!/5!@9P5$!@&!

.E/##9&!'()a!/5!>%3;1$!@5!>%?$=D=>3%$&%!@&!.5N&-!C5&!J#@%9!435%%67&2!@&:1&#$!.&!%&>%92&#$/#$!@&!

./!835>&!01#1!@/#2!./!835$5%&!;%/#K/12&<!

!

w!J#@%9!4/%%/%/!k!"II"!#j'',)!U*!0/%2!'()+W<!

!



!

4300&!.&!03#$%&!8&$$&!>G3$37%/>G1&!@&!J#@%9!4/%%/%/!>5P.19&!>/%!.EG&P@30/@/1%&!"II"!.&!*!

0/%2!'()+-!.&!03@6.&!435$5%&!F5$5%&!&0>.31&!.&!835%$!/5$/#$!25%!./!f5>&!C5&!25%!.&!2G3%$<Th!I&2!

>%3>3%$13#2!@5!835%$!3#$!>%12!@&!./!G/5$&5%!L!J#@%9!435%%67&2!%&0>./8&!.&2!7373=P33$2!>/%!@&2!

P/PS=2G3&2!/223819&2!D!@&!G/5$&2!8G/522&$$&2!P./#8G&2!C51!%&03#$&#$!/5=@&2252!@5!03..&$<!I&!

@9:31.&0&#$!@5!83%>2!;901#1#!2&!21$5&!@923%0/12!25%!.&!7&#35!&$!.&2!85122&2-!/88&#$5/#$!@&!;/1$!

./!2S0P3.1C5&!@5!035:&0&#$-!@&!./!0/%8G&!:&%2!./!835%2&<!"#$%&!'()+!&$!'(+,-!J#@%9!435%%67&2!

2E10>32&!8300&!.&!835$5%1&%!@5!835%$<!M/%!&N&0>.&-!D!./!;1#!@&2!/##9&2!231N/#$&-!.&2!835$5%1&%2!

3P2&%:&#$!.&!%&$35%!@5!03@6.&!.3#7!@/#2!8&!C51!83#2$1$5&!.&2!>%9018&2!@&2!$&#@/#8&2!G1>>1&2!@&2!

/##9&2!231N/#$&=@1N<!"#!0/%2!'(+,!.&!0&#25&.!V/%1&!4./1%&!@%&22&!/.3%2!.&!P1./#!@&2!03@6.&2!

.3#72!&$!@&2!03@6.&2!835%$2!@/#2!.&2!@1;;9%&#$&2!.17#&2!@&2!835$5%1&%2<T(!

!

!

"#! '(+,-! ./!0/123#! 435%%67&2! %&>%&#@! 2/! .17#&! @&!q/5$&! 435$5%&! &#! >/%/..6.&! @&! 2/! .17#&!

435$5%&!F5$5%&<!H/#2!2/!.17#&!@&!>%?$=D=>3%$&%!@&!.5N&-!J#@%9!435%%67&2!#&!86@&!>/2!D!./!03@&!

@5!.3#7!L!1.!>%3@51$!5#1C5&0&#$!*a!03@6.&2!835%$2-!&N8.5/#$!@&!435$5%&!F5$5%&!./!>%3>3%$13#!@5!

.3#7<!4&>&#@/#$-!@/#2!2/! .17#&!q/5$&!435$5%&-! .&!835$5%1&%! %9>3#@!/5!>%1#81>&!@E3;;%&!&$!@&!

@&0/#@&!&$!>%3@51$!+!03@6.&2!.3#72<!_E1.!83#$1#5&!@&!>%3@51%&!5#&!0/f3%1$9!@&!03@6.&2!835%$2-!

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
#+!J##&N&!#j'h!=!J#3#S0&-!^8%-0$P9#--@7&"$9#$',$A9!&$%&$C!C-&!k!"II"!#j'',)!U*!0/%2!'()+W!lY1P.13$G6C5&!
c/$13#/.&!@&!F%/#8&m<!
T(!J##&N&!#ja,!=!J#3#S0&-!d!',8$'987(19#-/!k!V/%1&!4./1%&!#j*''!U0/%2!'(+,W!lY1P.13$G6C5&!c/$13#/.&!@&!
F%/#8&m<!



!

*+! 3#$! 9$9! %&8&#292-! /5! 83#$%/1%&! @&! .E&#2&0P.&! @&2! 835$5%1&%2! >/%121&#2-! J#@%9! 435%%67&2!

2&0P.&!@923%0/12!:35.31%!2E/@/>$&%!D! ./!@&0/#@&!@&! ./!835$5%&!83#2&%:/$%18&-!>%3P/P.&0&#$!

@/#2!./!>&%2>&8$1:&!@E9./%71%!.E1@&#$1$9!835%%971&##&<!"#!'(+,-!.&!835$5%1&%!@98./%&!/1#21!L!A!3&$

B#/$&"/$%6,//&!8%-&$',$W&))&!UbW!3&"$C*/&)&8/"$.#&$A&$:-0"&8/&$:&#C&8/$"6,--*/&-$,#""!$B!&8$

,#$7&89#$.#6,#$)9''&/2!B\,!

!

!

!"! ,;) <;=>?@) !?ABBCDE>) H;@>) FE) PB?ME>>A>) HE) HI<?MB;L=>;L=?@) HA) P;@L;F?@)

GI<=@=@6#

#

H&>512!2/!>%&016%&!83..&8$13#!@&!q/5$&!435$5%&!@&!;9:%1&%!'()*-!./!0/123#!435%%67&2!

>%3@51$!@&2!03@6.&2!@&!>/#$/.3#!&$!2E1#28%1$!@/#2!.&!>%38&2252!@&!@9038%/$12/$13#!@5!>/#$/.3#!

;901#1#<!H/#2!./!F%/#8&!@5!@9P5$!@&2!/##9&2!231N/#$&-!.&!>/#$/.3#!;901#1#!&2$!5#!:?$&0&#$!C51!

>&1#&! &#83%&! D! 2E10>32&%! @/#2! .&! :&2$1/1%&! ;901#1#! @5! C53$1@1&#<! p35f35%2! >3%$9! >35%! @&2!

/8$1:1$92! 2381/.&2!>%9812&2! 8300&! .&! 2>3%$!35! .&! f/%@1#/7&-! .&!>/#$/.3#! ;901#1#!#E&2$!>/2!5#!

:?$&0&#$! >35%! 23%$1%! 35! >35%! /..&%! @1#&%! &$!J#@%9!435%%67&2! 2&! 83#;%3#$&! P%5$/.&0&#$! D! 8&!

8G/#7&0&#$!@&!03&5%2<!!

w!H5;;S!k!"II"!#j(+)!U\!2&>$&0P%&!'()\W<!

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
&'!J##&N&!#j*a!=!J#@%9!435%%67&2-!3&"$/-9!"$19''&1/!98"$4&))&-!'(+,!l4&#$%&!@&!@3850&#$/$13#!03@&!&$!$&N$1.&!
@&2!J%$2!H983%/$1;2!@&!M/%12m<!



 153 

Les pantalons de la maison Courrèges sont diffusés pour la première fois le 4 septembre 1964 

dans l’hebdomadaire ELLE.41 Photographiés par Duffy, la maison Courrèges propose autant de 

pantalons de jour et de soirée, permettant d’introduire le pantalon dans la garde-robe du 

quotidien. Néanmoins, André Courrèges estime rapidement que la promotion du pantalon 

féminin ne peut par lui-même s’imposer et nécessite de s’introduire en douceur dans le vestiaire 

féminin. Le couturier explique ainsi que le processus de démocratisation du pantalon féminin 

est un phénomène lent et long qui répond au phénomène de la coupe mini :  

 

« Le couturier est parfois trop en avance :  
En 1962, ma collection de pantalon fut boudée : les femmes n’avaient pas les jambes 
qu’il fallait pour se permettre de les porter. 
En 1968, grand succès ! Le court avait annoncé le pantalon et la combinaison. J’ai créé 
la même année, un collant intégral moulant toutes les lignes du corps. »42 

 

Il semble ainsi que la maison Courrèges ait produit des modèles de pantalon dès ses premières 

collections, pourtant ceux-ci n’ont pas été diffusés dans la presse française. En effet, dès octobre 

1964, la presse féminine émet des réserves, notamment le magazine ELLE :  

 

« Les femmes ont-elles envie de se battre pour bouleverser l’ordre établi par [les 
hommes] et de porter coute que coute le pantalon ? Non. C’est vous qui êtes les maîtres. 
Nous allons, en bonnes femmes-fleurs, laisser tout doucement les tournants s’amorcer 
(pour l’instant, nous nous contentons d’être ‘féministes’ !). Dans notre for intérieur, 
nous ne sommes pas ‘mûres’. Nous avons envie de montrer nos jambes, voilà une vérité 
pas faite pour vous déplaire. (…) Nous ne porterons le pantalon que là où nous serons 
sûres d’être logiques, jolies et approuvées. Nous n’en ferons pas un système. Ni un sujet 
de querelle conjugale (de toute façon, nous saurons bien l’imposer en douceur si nous 
en avons envie !). »43 

 

Face à l’influence des médias sur la promotion de sa mode, André Courrèges décide ainsi de 

produire des modèles alternatifs au pantalon pour obtenir, à terme, le même objectif : le 

dévoilement des jambes grâce à la combinaison et le collant intégral. En 1970, le couturier-

ingénieur explique ainsi : « J’insiste, une nouvelle fois, sur ce que je propose depuis trois ans 

                                                        
41 Annexe n°28 - Anonyme, La mode Femme-Femme : la Pantalo-manie / ELLE n°976 (4 septembre 1964) 
[Bibliothèque Nationale de France]. 
42 Annexe n°5 - André Courrèges, Rétrospective esthétique, non-daté [Centre de documentation mode et textile 
des Arts Décoratifs de Paris]. 
43 Annexe n°45 - Denise Dubois-Jallais, Le pantalon. Qu’en pensent les hommes ? / ELLE n°982 (15 octobre 
1964) [Bibliothèque Nationale de France]. 
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là même, à l’autre tendance majeure de la fin des années soixante : la mode unisexe, idéal 

d’égalité des sexes.  

 

 

 

Dans la naissance d’une culture de masse, la visibilité devient le critère premier pour les 

marques, or être vu c'est vouloir être remarqué et cela impose un idéal de comportement.46 Pour 

la maison Courrèges, utiliser l’image pour promouvoir sa marque est un moyen de diffuser son 

produit et son lifestyle et, en somme, de se transformer en modèle d’attitude. Pour André 

Courrèges, le défi est celui d’une apparence de bout en bout révisée, réfléchie et travaillée qui 

se diffuse sur les écrans, lieu d’emprise de l’image.47 La nouvelle féminité imaginée par le 

couturier-ingénieur est multiple, considérant les femmes dans une diversité, là où l’individu 

prime sur la masse. La femme Courrèges c’est tous les contrastes de femmes : fragile et forte, 

triste et joyeuse, faible et puissante réunies sur une silhouette qui les amincit, les rajeunit, les 

dynamise pour les inciter à oser. Ainsi, la réflexion d’André Courrèges sur le vêtement se veut 

être le moyen pour les femmes de trouver leur place et leur temps dans une société bouleversée 

par la culture de masse. À travers le processus d’émancipation des femmes qui se joue tout au 

long des années soixante et soixante-dix, André Courrèges est le premier couturier parisien à 

soutenir ouvertement les femmes dans ce processus. Pour Nelly Rodi, la maison Courrèges est 

devenue symbole de liberté. Elle explique :  

 

« [André Courrèges] était adorable et aimait les femmes. Il aimait leur donner la liberté 
car quand en 1974 je lui ai dit que j’avais besoin de souffler, il m’a dit qu’il 
m’installerait. C’est lui qui m’a payé le bureau, qui m’a payé deux assistants en échange 
du travail à mi-temps. Ça a été mon mentor. Si je ne l’avais pas eu je n’aurais jamais 
ni fait la carrière que j’ai fait après, ni monté mon agence de prospective qui porte mon 
nom. »48 

 

 
 
 
 
 

                                                        
46 Georges Vigarello, La silhouette. Naissance d’un défi du XVIIIe siècle à nos jours, Paris, Éditions du Seuil, 
2012, p.139-140. 
47 Pierre Bourdieu, Sur la télévision, Paris, Éditions Liber, 1996, p.62. 
48 Annexe n°2 - Entretien avec Nelly Rodi, 22 juin 2017, Paris, 39mn 32s. 
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CONCLUSION 
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Entre 1961 et 1970, l’histoire de la maison Courrèges observe un âge d’or impulsé par son 

fondateur, André Courrèges. En tant qu’entreprise, elle parvient à répondre aux attentes et aux 

exigences de la société française des années soixante, au moment même où celle-ci connait de 

profonds changements sociaux, économiques et politiques. André Courrèges réalise ainsi des coups 

d’éclat à la fois esthétiques, marketings et culturels. 

Pour construire sa marque, le couturier-ingénieur part du produit de mode. La création est 

le centre, la marque est le cercle. André Courrèges conçoit son entreprise comme la concrétisation 

des principes de l’école du Bauhaus appliqués à la mode : c’est une double lecture entre l’art et la 

philosophie. Esthétiquement, le produit de la maison Courrèges est fondamentalement harmonieux 

et lumineux. Le blanc y est omniprésent, mais il sait aussi laisser la place aux couleurs telles que 

le bleu, le jaune, le rouge, le vert ou l’orange, car c’est leur relation entre elle qui crée un 

dynamisme, un mouvement, action chère à la marque. Le produit cristallise ainsi tout un ensemble 

de contrastes qui permettent de donner de la profondeur et du sens, tant en terme de chromatisme 

qu’en terme de philosophie. Symboliquement, les produits de la maison Courrèges portent le sens 

d’une pensée combative dont le but est d’unir les individus. Plus largement, les créations d’André 

Courrèges, considérées en tant qu’art, s’insèrent dans des mouvements artistiques propres aux 

sociétés occidentales des années soixante tels que le mouvement néerlandais De Stijl, 

l’expressionnisme abstrait du peintre américain Barnett Newman ou l’Optical Art. Grâce aux 

principes quasi-scientifiques de l’école du Bauhaus, André Courrèges définit une nouvelle mode. 

Son savoir-faire et ses connaissances techniques inspirés de sa formation en architecture et en 

design de l’École des Ponts et Chaussées, lui permettent de créer une nouvelle silhouette qui 

renouvelle les apparences de l’histoire de la mode du XXe siècle. Dans les années soixante, deux 

collections de la maison ressortent particulièrement :  la collection Moon Girl 1965 pour la 

représentation du futurisme dans la mode et la collection Couture Future 1967 pour la 

représentation de la jeunesse. Celles-ci concrétisent le plus fortement l’alliance entre l’art et la 

philosophie propre à la maison Courrèges : une volonté de changement, de marche en avant. La 

maison Courrèges se veut résolument moderne, minimaliste et fonctionnelle. 
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Dans une société où l’image prend de plus en plus d’importance et dans un système où la 

mode n’existe pas sans les médias, André Courrèges développe l’image de sa marque en cohérence 

avec une culture de masse propre aux années soixante en France. Celui-ci définit une stratégie 

marketing correspondant à sa philosophie. Seulement, le couturier doit composer avec les positions 

des différents médias et leur propre représentation de sa marque. En effet, les médias cherchent à 

définir la maison Courrèges qui est alors la seule maison de couture hors normes. Si elle nait de la 

Haute Couture de Balenciaga, elle est surtout le produit de l’artefact social de son fondateur, au-

delà de son goût pour le sport. Lorsque André Courrèges décide faire pivoter sa stratégie de marque, 

en passant de l’Avenue Kléber à la Rue François Ier, de la Haute Couture au prêt-à-porter de luxe, 

les médias ignorent son retour à Pau et la construction d’une usine qui renouvelle la production de 

la couture. Les médias français préfèrent chercher un style, une mode, voir à légitimer les créations 

Couture Future par les principes de la Haute Couture plutôt que de mettre en lumière ses 

innovations techniques. Pourtant André Courrèges cherche systématiquement à se démarquer : 

Entre août 1962 et octobre 1965 il tente de représenter sa Haute Couture parmi les grands couturiers 

tels que Christian Dior, Gabrielle Chanel ou Pierre Cardin. Puis entre mars 1967 et août 1970 il y 

diffuse minutieusement son prêt-à-porter de luxe et met en avant des vêtements nouveaux pour la 

garde-robe féminine des années soixante tels que la mini-jupe ou la minirobe, le pantalon, la 

combinaison ou le collant intégral. C’est essentiellement grâce au cinéma que la maison Courrèges 

parvient à se démarquer, se faire comprendre et montrer que ses créations inédites peuvent s’insérer 

dans le vestiaire féminin, notamment en habillant l’actrice allemande Romy Schneider à la fin des 

années soixante. Plus largement, la mode de la maison Courrèges intègre les costumes de cinéma 

et son influence esthétique se retrouve dans des films français et internationaux tels que Les 

Demoiselles de Rochefort ou L’Odyssée de l’Espace. 

Étudier la maison Courrèges dans les années soixante c’est constater que la mode est le 

reflet d’une société. La marque se situe au carrefour d’évolutions, de mutations et de révolutions 

propres à la société française des années soixante. Au cours de cette période, l’industrie de la mode 

connait un profond renouvellement de son système, bouleversement dont André Courrèges se veut 

être le représentant : il est le premier couturier issu de la Couture à faire du prêt-à-porter de luxe, 

habituellement délégué à un tiers dans les maisons de Haute Couture, ou à des stylistes. En effet, 

sa ligne Couture Future a pour objectif de démocratiser la Haute Couture, et en ce sens de 
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démocratiser le luxe. Pour la première fois, le luxe ne se définit plus par le principe de rareté mais 

par le principe de qualité. André Courrèges impulse une nouvelle manière de consommer le luxe, 

créant par là-même de nombreuses tensions avec les autres couturiers. Par exemple, André 

Courrèges et Yves Saint Laurent sont deux couturiers différents mais caractéristiques, chacun à 

leur manière, de la Nouvelle Vague des créateurs de mode des années soixante. Se rejoignant sur 

les principes de coupes et les influences artistiques, leurs objectifs est de faire correspondre la mode 

aux évolutions de son temps, à l’image de Christian Dior et de son New Look après-guerre de 1947 

à 1957. Seulement, ce basculement de la Nouvelle Vague s’oppose au conservatisme de la Haute 

Couture, alors représenté par Gabrielle Chanel. En réalité, le positionnement même de la maison 

Courrèges soulève un amas de contraste dans l’histoire de la mode : la mode et le style, le neuf et 

le chic, le laïque et le religieux en sont quelques exemples. Au travers de cette évolution du 

vêtement, André Courrèges participe à l’évolution du corps féminin, à la fois bronzé et en bonne 

santé car la femme bouge, travaille et entreprend. André Courrèges casse l’image de la femme-

fleurs en créant une féminité plurielle qui se rejoint dans une identité courrégienne : celle d’être 

libre. André Courrèges propose aux femmes des années soixante d’avoir le choix. À travers ses 

produits de mode et son lifetsyle, il ne libère pas le corps des femmes, il libère leur existence. La 

maison Courrèges, c’est la ligne de conduite pour oser. Pour cela, André Courrèges travaille les 

coupes mini plébiscitées par la rue, devenant le représentant de cette coupe dans la couture 

française et non son créateur. Dans un même temps, le couturier participe à la démocratisation du 

pantalon féminin en France en adaptant la coupe aux vêtements et à la mode du long. L’objectif 

n’est pas de libérer le corps mais de le dévoiler, de le suggérer.  

 

 Une étude sur la maison Courrèges de 1961 à 1970, sur l’âge d’or d’une maison de couture 

française c’est mettre en lumière une analyse esthétique technique et commerciale de la marque et 

montrer comment celle-ci permet d’illustrer les grands bouleversement culturels et sociaux propres 

à cette décennie. Ce travail n’est pas un aboutissement, il se veut être l’impulsion à de nouvelles 

recherches sur la maison Courrèges. En histoire de la mode, il sera bienvenue d’analyser par les 

material studies un vêtement de Haute Couture de la maison datée de 1962 à 1965 pour mettre en 

perspectives des évolutions et des points communs avec la minirobe Courrèges étudiées ici-même 

et la ligne Couture Future.1 Pour faire une histoire culturelle de la mode plus complète, il faut 

                                                        
1 Annexe n°6 - Mini Robe Courrèges, circa 1970 [Didier Ludot]. 
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d’abord prolonger l’investigation des acteurs de la maison de couture : s’entretenir avec des 

couturières ou des mannequins pour comprendre la manière de travailler grâce au recueil de 

témoignages de l’expérience et du vécu. Selon la perspective d’étude du sens et de réception des 

phénomènes, il faut poursuivre l’analyse textométrique des articles sur la maison Courrèges dans 

la presse française en élargissant la démonstration, les organes de presses utilisés ou en 

agrandissant aux médias presse et télévision français. Une fois le discours des médias sur la maison 

Courrèges défini, il pourra être bienvenu d’étudier la réception de la mode de la maison Courrèges 

par les françaises. À l’image de l’étude Géraldine Poels sur les Trente Glorieuses du téléspectateur, 

il sera enrichissant d’étudier les lettres de téléspectateurs des émissions Dim Dam Dom, Panorama 

ou du JT de 20 H correspondant aux diffusions de la maison Courrèges.2  

 

 

Qu’est-il resté de la maison Courrèges ?  

 

Pour Jacques Bungert c’est la couleur, le blanc, le mouvement, l’optimisme, le 

raisonnement, la rigueur, le sport, la couture, les tissus, le corps, la femme, l’élégance et le chic.3 

Pour Nelly Rodi, la maison Courrèges c’est le soleil, la modernité, le futurisme, visionnaire, 

l’architecture, l’empathie, la joie et la qualité.4 À l’image de la symbolique du cercle, la maison 

Courrèges dans les années soixante est le point d’union entre la Haute Couture et le prêt-à-porter, 

l’art et le fonctionnel, le centre dans un nouveau système de la mode. Elle est incontournable, quasi-

indissociable de la société française des années soixante. Par exemple, lorsque Michel Delpech 

chante son Inventaire 66, celui-ci commence :  

 

« Une minijupe, deux bottes Courrèges,  
Un bidonville et deux Mireille,  
Une nouvelle Piaf, un p´tit oiseau de toutes les couleurs,  
Une nouvelle Darc qui brûle les planches,  
Une religieuse, un Cacharel,  
Des cheveux longs, des idées courtes,  

                                                        
2 Géraldine Poels, Les Trente Glorieuses du téléspectateur : une histoire de la réception télévisuelle des années 1950 
aux années 1980, Paris, Éditions de l’Institut National de l’Audiovisuel, 2015, 414 p. 
3 Annexe n°4 - Entretien avec Jacques Bungert, 4 juillet 2017, Paris, 36mn 53s. 
4 Annexe n°2 - Entretien avec Nelly Rodi, 22 juin 2017, Paris, 39mn 32s. 
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Un vieux Paris, un Paris 2,  
Des paravents à l´Odéon, un Palmarès de la Chanson,  
Et toujours, le même président… »5 

 

Les historiens français ne peuvent plus envisager d’étudier la mode des années soixante en France 

sans prendre en compte la maison Courrèges et son importance. En effet, la marque souffre de son 

endormissement jusque dans la construction de son histoire.6 Désormais oubliée par les nouvelles 

générations ou simplifiée par ceux qui l’ont connu, l’histoire de la maison Courrèges dans les 

années soixante mérite d’être définie car elle est la traduction des bouleversements propres à ce 

temps, un temps qui influence encore notre époque. La maison Courrèges est une marque pensée 

et cohérente dans les moindres détails : du produit à l’image, de la communication aux choix 

marketing. Dans les années soixante, la maison Courrèges est en marche, vers le futur, vers la 

modernité. Elle est en mouvement. Ce n’est que depuis la fin des années soixante-dix que la maison 

de couture sombre progressivement dans le kitsch, « la station de correspondance entre l’être et 

l’oubli ».7  

 

L’histoire de la maison Courrèges peut donc être étudiée selon les trois grands moments 

des stratégies mises en œuvre par les entreprises du luxe.8 Dans un premier temps, la phase de 

l’affirmation : elle correspond aux étapes où la marque a pour objectifs le développement de sa 

notoriété, la clarification de son positionnement et de sa proposition de valeur.9 C’est l’âge d’or de 

la maison Courrèges, de 1961 à 1970. Dans un second temps, la phase de la consolidation : elle 

décrit les moyens de pérenniser l’entreprise après qu’elle ait reçue une réponse favorable du 

marché.10 Cette période démarre à partir de 1970 lorsque la maison Courrèges décide de développer 

plusieurs lignes de diffusions (Haute Couture, Couture Future, Hyperbole), c’est la diversification 

                                                        
5 Annexe n°52 - Michel Delpech, Inventaire 66, 1966. 
6 Intervention de Johanna Zanon, « La Belle au Bois Dormant rencontre la Haute Couture : la fabrique d’un conte de 
fée entrepreneurial », pour le colloque Nouveaux regards sur la Haute Couture parisienne, de 1850 à nos jours, du 
24 au 25 mai 2017. Johanna Zanon prépare depuis 2014 une thèse de doctorat sur les « Belles endormies : une étude 
diachronique de la direction artistique et managériale des maisons de couture Jean Patou, Elsa Schiaparelli et 
Madeleine Vionnet de leur création à nos jours » sous la direction de Jean-Michel Leniaud et pour l'École Pratique 
des Hautes Études. 
7 Milan Kundera, L’insoutenable légèreté de l’être, Paris, Éditions Gallimard, 1984, p.416. 
8 Franck Delpal et Dominique Jacomet, Économie du luxe, Paris, Éditions Dunod, 2014, p.83. 
9 Ibid. 
10 Ibid. 
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du produit, de la descente vers l’aval de la filière et de la distribution. Enfin dans un troisième 

temps la phase d’expansion : lorsque l’entreprise est en mesure d’investir de nouveaux champs, 

c’est-à-dire de nouveaux territoires géographiques, d’opérations de croissance externe ou de 

nouvelles diversifications.11 

Dans L’insoutenable légèreté de l’être publié en 1984, Milan Kundera définit le kitsch par 

une Grande Marche, un défilé, un cheminement en avant qui tente de se donner du sens et de se 

légitimer.12 Le kitsch c’est d’abord l’accord catégorique avec l’être, avec une philosophie. Dans 

les années soixante, la maison Courrèges prône une philosophie, à la fois inspirée du Bauhaus et 

fruit de l’artefact social d’André Courrèges, qui parait alors moderne et qui est reste aujourd’hui 

très actuelle. À l’heure où le monde remet en cause les postulats, la domination masculine, la 

définition des genres, le pouvoir de l’individu et de la masse, la philosophie de la marque parait 

toujours très cohérente. D’autant plus au moment même où l’industrie de la mode et du luxe tente 

de trouver un sens à ce qu’elle fait, à correspondre aux nouvelles attentes des consommateurs non-

seulement en matière d’esthétique mais surtout en termes de production et de diffusion.13 La mode 

est éphémère or l’essence de la marque est ce qui permet à l’entreprise de subsister. L’essentiel de 

la Grande Marche théorisée par Milan Kundera ce n’est donc pas la lutte d’une temporalité entre 

le futur, le présent et le passé, mais l’union des forces, aussi plurielles soient-elles, pour un même 

objectif : le retour. Ce sont les coups d’éclat d’André Courrèges à la fois esthétiques, marketings 

et culturels qui permettent à la maison de couture de s’imposer et d’avoir du sens dans la société 

française des années soixante. Cependant le succès ne dépend pas que de lui. Dans ce processus, il 

faut admettre que l’âge d’or de la maison Courrèges c’est le fruit d’une alliance entre le travail de 

tous ceux qui participent à l’entreprise, au talent d’André Courrèges et à une part de chance, de 

hasard.14 C’est l’alliance de ces trois dimensions qui conduit aux différents bouleversements, à la 

révolution de la mode des années soixante.  

 

 

                                                        
11 Franck Delpal et Dominique Jacomet, Économie du luxe, Paris, Éditions Dunod, 2014, p.83. 
12 Milan Kundera, L’insoutenable légèreté de l’être, Paris, Éditions Gallimard, 1984, p.382-383. 
13 Voir l’intervention de Li Edelkoort, Anti-Fashion : A manifesto for the next decade, février 2017 (en ligne) < 
https://www.youtube.com/watch?v=LV3djdXfimI > Lidewij Edelkoort est à la tête d’une des principales agences de 
prospectives hollandaises, entreprise chargée de rechercher les tendances et les évolutions futures.  
14 Voir l’étude sur les vedettes de Myriam Juan, « ‘On naît acteur... On ne le devient pas’. Artiste cinématographique : 
un métier en quête de formation (1939-1941) » dans 1895 Revue d’histoire du cinéma, n°65, hiver 2011, p.180-200. 
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Lorsqu’il est demandé à André Courrèges ce que sera la mode du futur, il répond :  

 
« Le vêtement doit déjà être gai, de couleurs, jeune de forme, pratique d’emploi et 
d’entretien, dynamique d’esprit, libérateur en un mot. Il doit échapper aux conventions. 
C’est une des grandes directions que le vêtement prendra dans le futur. »15 

 
 

Le 20 juillet 2017, les deux directeurs artistiques Sébastien Meyer et Arnaud Vaillant quittent la 

création de la maison Courrèges. Comme un nouveau souffle coupé, la maison Courrèges peine 

encore à se réveiller malgré des tentatives vives et intelligentes. Dans cette Grande Marche vers le 

retour, l’action est nécessaire, essentielle. Ce n’est que par l’action que la maison Courrèges peut 

se réveiller, seulement celle-ci doit se dégager de sa mode propre aux années soixante et retranscrire 

sa philosophie dans la mode d’aujourd’hui. La Grande Marche c’est la nécessité de réfléchir sur 

ses valeurs et d’accepter ses imperfections pour évoluer, puis revenir.  

 
« La Grande Marche, c’est ce superbe cheminement en avant, le cheminement vers la 
fraternité, l’égalité, la justice, le bonheur et plus loin encore, malgré tous les obstacles, car 
il faut qu’il y ait des obstacles pour que la marche puisse être la Grande Marche. »16 

 

Depuis février 2018, les propriétaires de la maison Courrèges ont nommé une nouvelle directrice 

artistique : Yolanda Zobel. Diplômée d’une école de mode à Berlin et formée chez Giorgio Armani 

et la maison Chloé, cette créatrice franco-allemande dévoilera sa toute première collection en 

septembre prochain.   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                        
15 Annexe n°5 - André Courrèges, Rétrospective esthétique, non-daté [Centre de documentation mode et textile des 
Arts Décoratifs de Paris]. 
16 Milan Kundera, L’insoutenable légèreté de l’être, Paris, Éditions Gallimard, 1984, p.382-383. 
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en style et en communication. En 1970, elle entre chez Courrèges comme coordinatrice du 
studio et de la communication de la marque, puis quitte quatre ans plus tard la maison de 
couture. En 1974 elle prend la direction du Comité de Coordination des Industries de la Mode, 
un bureau de style fondé dans les années cinquante, et lance douze ans plus tard son propre 
bureau international de conseil en création et innovation, l’agence NellyRodi.  

 
 

 
 
 

De quelle manière entrez-vous chez 
Courrèges ?  
 
Au début des années 1960, la mode s’ouvre 
au design à destination de la masse populaire, 
ce n’est pas quelque chose de chic et de 
chère et de réservé à une élite. C’est très 
important par rapport à Courrèges parce que 
ça faisait partie de sa mentalité, c’est ce qu’il 
voulait faire. Il sortait de la couture mais il 
voulait aller vers la masse, vers tout le monde, 
vers le peuple au sens noble du terme. En 
1963, je suis entrée en stage chez Prisunique 
comme assistante de mode au secrétariat de 
la laine. Après quatre ans, j’ai été mutée à la 
direction de l’institut international du coton. A 
cette occasion, en 1969, j’ai dû me rendre à 
un salon Interstoff, un salon professionnel sur 
les tissus à Frankfort. C’est en rentrant dans 
l’avion, qu’André Courrèges, que je ne 
connaissais pas personnellement, s’est assis 
à côté de moi. Il était habillé avec sa 
combinaison bleu ciel donc je savais qui 
s’était, puis je l’avais évidemment vu mais 
sans le connaitre. Nous avons alors fait 
connaissance et un véritable coup de foudre 
s’est établi. J’ai tout de suite dit à André 
Courrèges que je dirigeais une fibre assez 
populaire. Il faut savoir qu’à l’époque on 
parlait de la soie, de la laine, et qu’on les 
utilisait de façon élitiste. Au contraire, les 
polyesters, les synthétiques, qui étaient en 
train d’arriver, mais aussi le coton étaient 
considérés comme une fibre un peu 
populaire, mais pas au sens noble du terme. 
En arrivant à Paris, je l’ai raccompagné dans  

ma voiture jusqu’à son appartement de 
Neuilly, là où il a vécu toute sa vie et là où il est 
mort. Le lendemain, André m’a envoyé un 
bouquet de fleurs pour me remercier et me 
demander qu’on se revoie. En fait, c’est là qu’il 
me débauche en me disant « petite tu vas 
venir dans l’équipe » <imite l’accent du Sud> 
et tu vas t’occuper de la promotion de 
Courrèges et donc des relations publiques. A 
ce moment-là, il venait avec Coqueline, qui 
venait aussi de quitter Balenciaga. Ils étaient 
mariés mais à cette époque Coqueline n’était 
pas encore enceinte de Clafoutis… de Marie-
Clafoutis. Marie-Clafoutis c’est parce que la 
mairie a refusé quand il a déclaré Clafoutis. 
Mais pour tout le monde c’était Clafoutis. 
C’était Coqueline et Clafoutis, parce que 
c’était le dessert préféré d’André et qu’il 
voulait que sa fille s’appelle comme ça.  
 
Qu’est-ce que représente Courrèges à ce 
moment-là ? 
 
La modernité, le futur, la jeunesse, la joie de 
vivre. Lors des défilés, André voulait que 
toutes les filles dansent. Il était hors de 
question que les filles restent statiques, 
qu’elles avancent comme ça sans un sourire. 
Il les faisait rire, il les faisait danser et il y avait 
de la musique gaie.  
 
Y avait-il quelqu’un, avant vous, qui 
occupait ce poste chez Courrèges ? 
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J’ai travaillé pour Courrèges de 1970 à 1974. 
On a créé ce poste pour moi car à ma 
connaissance je n’ai pas pris le poste de 
quelqu’un. Au contraire, derrière moi j’ai fait 
rentrer Dominique Leromain qui était chargée 
de la communication chez Louis Féraud. En 
plus dans les années soixante, les postes 
n’étaient pas aussi délimités qu’aujourd’hui. 
Du coup j’étais aussi chargé des défilés. Par 
exemple lorsqu’on avait un voyage à New 
York ou ailleurs et qu'il fallait faire un défilé, 
j’emmenais la cabine de mannequin. Mais 
petit à petit je suis devenue la ‘groupie’ 
d’André. J’utilise le mot entre guillemet mais 
très sincèrement parce que j’avais ses clés de 
voiture, une Austin, et je devais l’emmener à 
l’aéroport ou je devais aller lui chercher des 
affaires. Je devenais comme une assistante. 
Ceci dit je l’aimais beaucoup et il m’aimait 
beaucoup. En fait pendant quatre ans on était 
très collé professionnellement.  
 
Dans quels lieux travailliez-vous ? 
 
Le local de la Rue François Ier qui est le même 
aujourd’hui, moi j’étais là. Nous étions en haut 
au dernier étage, il y avait un grenier dans 
lequel il y avait les mannequins des grandes 
dames qui venaient se faire faire du sur-
mesure. Donc on avait le mannequin de 
Madame de Rothschild, des mannequins de 
chanteuses, des grands noms… Puis au fur et 
à mesure où les dames changeaient ou 
maigrissaient ou grossissaient, il fallait 
envoyer dans le grenier le mannequin avec le 
nom les changements, parce qu’on rajoutait 
du rembourrage ou on en enlevait sur les 
hanches. C’était très drôle de voir les strates 
avec les années. Aussi, on repeignait les murs 
en blanc au moins quatre fois par an pour qu’il 
n’y ait pas la moindre tache. Il fallait que tout 
soit immaculé de blanc. 
 
Quel regard portez-vous sur votre 
expérience chez Courrèges ? 
 
J’ai vécu une expérience magnifique parce 
qu’André voulait faire ce prêt-à-porter 

donc dans sa tête s’était faire cette ligne 
(Couture Future) et puis surtout s’était le début 
de tout ça. Il faut comprendre qu’on parle de 
la genèse de la mode. Mais il y a eu pour moi 
un moment d’étouffement, c’est pour ça que 
je vous disais ‘groupie’. Quatre ans passés 
dans l’ombre d’un grand bonhomme 
exceptionnel ça vous étouffe. Donc je suis 
allée le voir en lui disant que j’étouffais et que 
j’avais besoin de travailler pour d’autres 
personnes, que je ne pouvais pas rester 
uniquement dans ce style-là, parce que 
Courrèges s’était quelque chose 
d’extrêmement radical. Par exemple quand il 
sortait avec sa combinaison, on le prenait 
pour le pompiste de la station Rue François 
Ier, qui se situait alors à la place d’Europe 1. 
Les gens s’arrêtaient pour lui demander de 
l’essence. Et André voulait que toute l’équipe 
soit dans cette ligne extrêmement forte. Donc 
quand je lui ai dit que j’avais besoin de prendre 
de l’air, il m’a dit « pas de problème petite, je 
vais t’installer, tu vas prendre d’autres 
clients » <imite l’accent du Sud> et j’ai pris 
Franck & Fils, Absorba… enfin j’ai fait d’autres 
clients à côté mais je continuais à travailler 
pour André en free-lance et à mi-temps. Donc 
au début j’étais salariée et ensuite j’étais à mi-
temps chez Courrèges.  
 
Que pouvez-vous me dire sur les modèles 
Courrèges ?  
 
Ces modèles étaient d’une perfection. André 
refusait toute imperfection. Par exemple si un 
fil dépassait ne serait-ce qu’un petit peu, 
c’était impossible. Les modèles étaient 
vraiment de qualité. Lorsqu’on achetait un 
modèle, on savait ce qu’on achetait. De base, 
il construisait le vêtement… le tissu, qui venait 
de Suisse, était épais. Les broderies venaient 
de chez Jacob Chepfer, les jerseys de chez 
Racines et les doubles frontures, qui sont des 
doubles tissus liés par un point de liage entre 
les deux armures, venaient aussi de chez un 
Suisse dont j’ai oublié le nom. Il y avait aussi 
beaucoup d’organdi, de la broderie parce qu’il 
rajoutait des pétales sur les robes.  
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Avez-vous fait face à des moments de 
tensions ? 
 
Ah oui ! Les défilés surtout. Des cris, des 
larmes, quand ce n’est pas le bon tissus, c’est 
pas le bon prototype, c’est pas la bonne robe. 
Tout le monde en prenait plein la gueule ! En 
même temps c’était d’une émulation 
extraordinaire. Chez Courrèges tout passe 
tellement par l’émotion, par les sentiments, 
que ça ne peut pas être autrement. Cette 
tribu, car c’était une tribu, vivait ensemble. On 
ne dormait pas ensemble mais toute la 
journée, tout le temps, tout le monde était 
agglutiné comme une ruche. C’est quelque 
chose d’unique Ce sont toujours des 
émotions vraies, que ce soit de joie ou de 
colère.  
 
André Courrèges promeut une femme 
libre. Est-ce qu’on est libre lorsque l’on 
travaille chez Courrèges ?  
 
Oui, ça il l’a vraiment joué. André aimait 
beaucoup les femmes donc il séduisait tout le 
monde… Les mannequins, tout ça… Il 
essayait mais restait extrêmement gentil. Rien 
ne se passait mais il était adorable et aimait 
les femmes. Il aimait leur donner la liberté car 
quand en 1974 je lui ai dit que j’avais besoin 
de souffler, il m’a dit qu’il m’installerait. C’est 
lui qui m’a payé le bureau, qui m’a payé deux 
assistants en échange du travail à mi-temps. 
Ça a été mon mentor. Si je ne l’avais pas eu je 
n’aurais jamais ni fait la carrière que j’ai fait 
après, ni monté mon agence de prospective 
qui porte mon nom. André était très 
paternaliste. Il nous traitait comme ses petites 
filles. Il nous disait « eh petite » <imite l’accent 
de Sud>, enfin je ne sais pas comment dire… 
Coqueline était plus distante. Comme André 
était séducteur s’était surement très difficile 
pour elle de voir qu’il était gentil avec toutes 
les filles qui étaient belles, etc.  
 
A quels projets avez-vous participé chez 
Courrèges ?  
 
André m’a donné deux assistants designers 

pour travailler sur le parfum. Pour André, 
Hyperbole c’est le centre de la vie, comme il 
le dit avec son accent du Sud. C’est une 
sphère, le rond, le cercle, il me dit de partir du 
point et de chercher tout ce que je peux faire 
à partir du rond et du cercle. C’est comme ça 
que la ligne Hyperbole a eu son parfum en 
boule et qu’ensuite on a fait le flacon en 
dessous. Mais c’était très novateur, un 
bouchon en boule. Il faut se remettre dans les 
techniques de l’époque. Ensuite, André avait 
des licences à l’étranger, au Japon, aux États 
Unis, etc., et il y avait des centaines de 
boutiques Courrèges en France et dans le 
monde qui se développaient. Face à ça, j’ai 
proposé à André qu’on ait un outil de lien, de 
communication entre lui et les licenciés, entre 
lui et les détaillants qui représentaient la ligne. 
On a donc fait un journal qui s’appelait 
Bonjour Courrèges et c’était mon idée. Je 
voulais qu’on voit ce journal et qu’il tienne 
dans les boutiques, alors il fallait le faire en 
dur. André a également signé un contrat avec 
les hôtels Hilton pour présenter ses défilés. Je 
devais donc me rendre à Hong Kong pendant 
plus de trois semaines. Je me souviens m’être 
mariée fin avril 1973 et être partie de Hong 
Kong deux jours avant mon mariage Rue 
François Ier. D’ailleurs, je n’avais même pas 
ma robe de mariée alors je me suis mariée en 
Courrèges. Même André était à mon mariage 
! En tout cas je me souviens très bien diriger 
la cabine de mannequin au défilé à Hong 
Kong, présentant les numéros des modèles 
au micro pendant qu’on jouait la chanson 
April in Paris de la chanteuse Patachou. Il y a 
également eu un défilé au Brésil, dans un hôtel 
à Rio de Janeiro. Donc c'est moi qui ai fait 
Bonjour Courrèges, et j’ai participé aux défilés 
et puis pleins de choses… Après il y a eu la 
voiture électrique. André en était obsédé, 
Coqueline l’était aussi mais un peu après. En 
fait, André était très visionnaire. On faisait du 
design avant l’heure. André était également 
très porté sur le life style. Il voulait tellement 
tout faire que j’ai fait pour lui une proposition 
de projet. Je lui ai proposé qu’on habille la 
Rue François Ier en style de vie Courrèges 
avec un étage beauté, un étage gymnastique, 
une 
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bibliothèque avec des bouquins tous 
recouverts en blanc, un étage couture et sur 
toute la rue… Enfin mon rôle de com ce n’était 
pas que ça, ça allait bien au-delà. André 
cherchait des idées, et il écoutait celles des 
autres. Finalement on ne l’a pas fait ce projet, 
mais c’est pour vous dire qu’il était tellement 
dans le corps sain, la nourriture. On parlait 
d’écologie à l’époque, tous ça c’était un 
concept global que André Courrèges aurait pu 
porter. 
 
Est-ce que les choix marketing sont 
surtout le fait d’André Courrèges ou du 
tandem André-Coqueline ?  
  
On ne parlait pas de marketing. A l’époque il 
y avait la couture et le prêt-à-porter, mais le 
mot était à peine inventé. Il y avait eu une 
mission qui était partie à New York et qui avait 
constaté que les grands magasins qui 
travaillaient et qui venaient à Paris pour 
acheter les patrons de chez Saint Laurent, 
Dior, Courrèges, les faisaient reproduire aux 
États Unis pour les mettre dans leurs vitrines. 
Les magasins américains appelaient ça le 
ready to wear, d’où la traduction prêt-à-
porter. Donc c’est un mot qui était au début, 
à la genèse. Et puis là-dessus, André 
Courrèges a rencontré L’Oréal pour faire des 
parfums. Ceci dit ces choix lui appartiennent 
entièrement. Coqueline a pris de l’importance 
après. Au début s’était vraiment André, mais 
Coqueline était quand même là. Par exemple, 
quand elle était enceinte, Coqueline est 
arrivée sur un brancard Rue François Ier, 
portée par quatre personnes, pour diriger le 
studio et tout surveiller. En fait, on sentait qu’il 
y avait une symbiose entre André et 
Coqueline, mais c’était André qui dominait. 
André était l’architecte de tout. Par exemple, 
l’usine de Pau : moi j’y ai été mais je ne sais 
même pas si Coqueline y a été. C’est après 
que Coqueline a renforcé le style d’André 
parce que quand il voulait les justaucorps en 
maille, Coqueline le poussait là-dessus alors 
que d’autres personnes pensaient qu’il fallait 
les arrêter. En tout cas l’idée du prêt-à-porter 
s’est vraiment lui.  

Que pensez-vous des choix marketing 
d’André Courrèges, notamment ces 
collections en collaboration ?  
 
Il avait une telle curiosité, une telle ouverture 
d’esprit. C’était un avant-gardiste. Une espèce 
de Léonard De Vinci de son époque, du design, 
de la genèse des années soixante-dix, d’une 
esthétique populaire. Il était dans cette 
mouvance de faire bouger son époque, il était 
très ouvert sur tout. Quand il a voulu faire la 
voiture électrique, il cherchait déjà autre chose. 
Il disait ‘mais on ne va pas continuer à faire du 
pétrole toute notre vie !’. Donc en 1970 il dit 
ça et aujourd’hui on est en 2017, c’est quand 
même il y a 47 ans. Les fabricants 
d’automobiles commencent à sortir quelques 
voitures électriques mais dans Paris, même s’il 
y a l’Auto Lib, on reste encore très en retard. 
En fait, Courrèges était et reste très actuel. 
C’est comme un retour où les années 2010-
2020 sont complètement influencée par cette 
période-là. On le voit dans le design, dans les 
luminaires, les sièges, tout ce qu’on veut. 
L’influence des années soixante-dix est là.  
 
Avez-vous participé à ces collaborations ? 
 
Je n’ai pas participé à la collaboration d’André 
pour les Jeux Olympiques de Munich. Un peu 
pour U.T.A. quand il a fait les uniformes mais 
je n’ai pas travaillé sur le design même, par 
contre j’ai travaillé avec lui sur l’usine.  
 
L’usine de Pau ?  
 
Oui ! J’ai suivi sa démarche et assisté à 
quelques séances de travail avec l’architecte 
entre 1970 et 1972. C’est André qui dirigeait 
tout. Par exemple, il voulait que la lumière 
vienne par le haut, de manière verticale. C’est 
lui qui a également placé la chaine de 
fabrication pour que tout le monde soit les uns 
derrière les autres. Là aussi c’était 
révolutionnaire car on était dans une époque où 
on construisait des usines. Je me suis donc 
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journalistes qui allaient interviewé André et les 
mannequins, j’avais mis des coussins par 
terre et je me disais qu’il n’allait jamais 
accepté d’être allongé comme ça. Mais si ! 
Car Courrèges c’était aussi la proximité, 
l’empathie. Par exemple, quand Françoise 
Hardy venait se faire habiller, André essayait 
de comprendre sa personnalité. Il avait 
vraiment le souci de l’autre même s’il faisait 
son style.  
 
Donc Courrèges c’est une histoire de 
feeling ?  
 
Oui tout à fait ! Courrèges c’est du feeling, de 
l’émotion. C’est des tripes, c’est pas du tout 
du calcul mental. C’est fluide. On ne résonne 
pas en termes de chiffre. C’est un homme du 
Sud, de la terre, il fonctionne comme il est. 
 
Choisissez entre cinq et dix mots qui 
définissent, selon vous, la maison 
Courrèges.  
 
Soleil, la modernité, futuriste, visionnaire, 
architecte, empathie, joie, qualité. 
 
Que dire de la maison Courrèges 
aujourd’hui, le réveil de cette belle-
endormie ?  
 
Je sais que ce n’est pas simple. Je sais que 
ce n’est pas facile. Il y a deux mois (avril 2017), 
l’agence Nelly Rodi a fait une présentation 
digitale dans les locaux de la Rue François Ier. 
J’ai donc eu l’occasion de retourner dans les 
lieux, ce qui m’a beaucoup ému. J’ai 
rencontré Sébastien Meyer qui nous a 
gentiment accueilli car il savait que j’avais 
travaillé dans les années soixante-dix avec 
André. Pour revenir à la marque aujourd’hui, 
je pense que l’entre deux est une souffrance, 
carrément. C’était tellement extraordinaire, 
André avait un talent tellement merveilleux. 
Coqueline a voulu préserver ce joyau, ce 
trésor, mais elle l’a tellement préservé qu’elle 
l’a étouffé. Je dis ce que je pense, à mon âge 
on peut se permettre. Je n’ai rien contre  

occupée de l’organisation pour l’inauguration 
officielle. Il y avait le maire de Pau, tous les 
conseillers généraux, les journalistes. Tout ça 
devait se passer en 1972, 1973, dans ces eaux-
là. Ce jour-là, André était fier de présenter son 
usine et de raconter son histoire. J’y repense, 
histoire vraie : je me souviens d’une ouvrière 
de la chaine de fabrication qui avait mis des 
cagots de bois à sa droite à sa gauche, jusqu’à 
ses épaules. André, qui n’avait fait parler dans 
les réunions que d’espaces et de travail en 
openspace, abattant toutes les cloisons, 
repeignant tout en blanc, arrive et voit une 
femme qui referme son espace. Il lui dit « mais 
pourquoi vous avez fait ça mademoiselle ? ». 
Et elle dit « mais monsieur je ne peux pas 
travailler comme ça là, je suis perdue. Moi j’ai 
besoin d’avoir un espace à gauche et à droite ». 
André était contrit. <rires> De la même 
manière, dans son appartement de Neuilly, 
qu’il a agrandit après mais au début, André 
avait abattu toutes les cloisons. Faut se 
remettre dans les années soixante-dix, même si 
aujourd’hui on parlerait d’un loft, pour moi 
c’était une vraie révolution. À tel point que la 
cuisine était ouverte, comme l’espace pour 
dormir et les toilettes. Les toilettes n’étaient 
pas fermées ! <rires> André avait un style, des 
impulsions personnelles, une force, une vraie 
vision extraordinaire de modernité.  
 
Que pensez-vous du concept de belle-
endormie pour parler de la maison 
Courrèges ? 
 
Après que je sois partie, Courrèges a chuté. 
Justement, quelques années après je me suis dit 
qu’il fallait un autre créateur dans cette boite. 
J’ai présenté Jean-Charles de Castelbajac à 
André car je m’étais dit qu’il était capable de 
renouveler le look. Malheureusement ça n’a 
pas marché entre eux. Et puis, aujourd’hui on 
ne sent plus sa chaleur humaine. Je me 
souviens lorsque j’étais encore à l’institut du 
coton et que je l’ai rencontré, j’avais participé 
à un défilé dans un showroom avec André. 
Pour installer les 
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Coqueline car je lui reconnais des qualités 
absolument exceptionnelles. Cependant elle 
l’a tellement gardé comme on garde un 
mausolée au point de rendre tout ça très froid, 
glacial. Aujourd’hui je trouve que Arnaud 
Vaillant et Sébastien Meyer ont fait un travail 
formidable. Je crois savoir qu’un fond 
d‘investissement est rentré… En tout cas ce 
qui est formidable c’est la rencontre humaine 
entre Coqueline et eux et aussi qu’elle ait 
répondu au quart de tour même s’ils n’avaient 
pas l’argent. Encore une fois ça n’a pas été 
une histoire d’argent, c’est une histoire de 
feeling. Une belle endormie c’est aussi une 
princesse ! J’ai profondément souffert de voir 
que tout c’était comme un mausolée mais elle 
est dans l’état où on l’a laissé à un moment 
donné sans le faire évoluer avec la mutation 
de société que nous avons connue. Je pense 
qu’aujourd’hui ils sont en train de faire un 
travail remarquable.  
 
Que pensez-vous du nouveau manteau 
chauffant créé par Arnaud Vaillant et 
Sébastien Meyer ? 
 
Je sais qu’ils se penchent sur les tissus 
techniques, mais il ne faut pas tomber dans 
l’anecdotique ou le show pour le show. C’est 
un exemple de modèle qui n’aurait pas plu à 
André, pas du tout. Faire un vêtement que l’on 
ne peut pas produire en production, qu’on ne 
peut pas nettoyer, qu’on ne peut pas passer 
au pressing, qu’on ne peut pas repasser 
parce que les fils ne sont pas… Bla bla bla 
techniquement, ça n’aurait pas plu à André. 
Ceci dit on n’est pas là pour tout respecter. Je 
pense par contre qu’il y a beaucoup de tissus 
techniques qui viennent du sport qui peuvent 
être utilisés chez Courrèges de façon 
remarquable. Il faut que la collection évolue. 
Ce qui était également très important pour 
André c’était la maille, et c’est dommage 
qu’ils ne développent pas plus ça. On aurait 
pu faire un rayon très important de maille. En 
fait, je pense qu’ils n’en sont qu’au début de 
la réécriture, ou tout du moins du 
développement. Il y a un relancement du 
parfum qui est également en train de se faire, 
c’est une bonne chose, même s'il faut 
beaucoup de moyens pour la communication.  
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Annexe n°3 - Gérard Pirès, Chez Courrèges / Dim Dam Dom (11 février 1968) 12mn 16s 
[Inathèque]. 
 
Extrait disponible en accès libre sur le site internet de l’INA < 
http://www.ina.fr/video/CPF07006951>.  
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Annexe n°4 - Entretien avec Jacques Bungert, 4 juillet 2017, Paris, 36mn 53s. 
 
Originaire de Metz, Jacques Bungert est un entrepreneur français. Diplômé d’un MBA de 
Management Industriel et Technologique en Commerce International à l’EM Lyon en 1988, 
Jacques Bungert devient Chef de Marché Export au sein de la branche boisson de BSN 
(maintenant Groupe Danone) sur les marques Kronenbourg et Évian. En 1990 il fonde PRO 
DEO avec son ami et associé Frédéric Torloting, une agence hors-média et événementielle. 
De 2005 à 2011, les deux hommes sont co-présidents du Groupe Young & Rubicam France, 
une agence de publicité. Depuis 2011, Jacques Bungert et Frédéric Torloting sont 
propriétaires de la maison Courrèges et se concentrent entièrement au re-lancement de la 
marque en France et partout dans le monde.  
 

 
 
 

Frédéric Torloting et vous-même venez du 
monde de la publicité et de la 
communication des marques. Comment 
en êtes-vous venus à vous intéresser à la 
mode et à la maison Courrèges ?  
 
Nous on en était pas du tout là, on l’a 
beaucoup raconté, on était pas du tout dans 
ce registre-là. Il se trouve qu’à l’époque on 
écrit un article dans un édito du Madame 
Figaro où on parle des marques. Ce n’était 
pas très brillant, c’était le moment où le 
mouvement No Logo venait de sortir, le 
Naomi Klein, et nous, on venait de la pub, du 
marketing et des marques. À l’époque la 
grande théorie c’est de penser que les 
marques s’est terminé, que les marques 
n’ont pas d’avenir. Nous on dit : c’est des 
conneries ! Au contraire avec la montée en 
puissance d’internet, jamais les marques ne 
seront pas importantes parce que ce sont 
des repères ! Dans ce monde où les repères 
ne sont pas évidents et la confiance 
nécessaire, les marques représentent des 
phares dans la nuit. Pour se convaincre de 
l’intérêt et de la force des marques, regardez 
le nombre de marques qui peuvent renaitre 
de leurs cendres quand elles sont comprises 
! Coqueline lit cet article un weekend et nous 
rappelle le lundi après-midi en disant : là, je 
voudrais vous rencontrer. Nous on ne savait 
pas pourquoi ! En fait elle avait une idée 
derrière la tête puisque Coqueline c’est une 
femme puissante… avec tout ce que ça veut 
dire dans la puissance ! C’est un autre André 
Courrèges je pense. Il y  

a quelque chose de picaresque dans leurs 
deux puissances. À la fois puissance 
créatrice, visionnaire et en même temps de 
contrôle. 
 
Comment se passe la première rencontre 
avec Coqueline Courrèges ? 
 
J’arrive au bureau, qui est aujourd’hui le 
notre, et on passe trois heures à discuter. 
J’étais tout seul ce jour là mais j’ai mon 
associé Frédéric, qui est mon ami, depuis… 
mon ami d’enfance quasiment avec qui j’ai 
décidé un jour de faire ma vie professionnelle 
quoi qu’il arriva et avec qui je travaille depuis 
trente ans ! Coqueline me demande : qui 
voulez vous être ? Qu’est-ce que vous voulez 
faire de votre vie ? Et je lui explique. Ça 
tombait bien parce que ça faisait vingt ans 
qu’on faisait de la communication, on était 
patrons du groupe Young & Rubicam et on 
avait décidé de racheter une marque, ou en 
tout cas de passer de l’autre côté mais on ne 
savait pas encore comment et quoi. On était 
à des années lumières de penser à la mode ! 
On connaissait bien le luxe parce qu'on avait 
fait les pubs de Paco Rabane, One Million, et 
cetera, mais bon ! Entre faire des pubs et être 
dedans, c’est autre chose ! La mode nous 
intéressait mais ce n’était pas une industrie 
qu’on connaissait particulièrement. Donc on 
commence à discuter. Elle nous parle de ça, 
elle nous raconte sa vie, elle nous raconte la 
vie d’André, sa vie à elle, son histoire, sa 
vision de l’histoire, les aléas de la marque, 
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les aléas de l’entreprise, la maladie 
d’André… Je comprends, et puis je l’ai 
compris au gré des innombrables 
conversations qu’on a eu depuis, que leur vie 
a été une vie à la fois probablement très 
heureuse, riche de création et en même 
temps très dure, toujours dans un truc… 
C’est une génération de la guerre pour qui le 
plaisir n’était pas forcément un mot à la 
mode, c’était surtout du travail. Alors elle me 
raconte ça et au fur et à mesure on se 
retrouve. On se rejoint. On passe beaucoup 
de moments ensemble dans son jardin de 
Neuilly. Elle est très spéciale quand même…  
 
C’est-à-dire ? 
 
C’est-à-dire qu’elle a ses têtes ! Elle peut 
sortir les gens et tout d’un coup décider 
« mec dégage ! » Alors voilà, bon bref…Donc 
les gens, c’était rigolo, les gens me 
racontaient comment vous avez fait pour 
approcher Coqueline ? Mais en fait c’est 
Coqueline qui nous a choisi ! Je pense que si 
on l’avait approché ça n’aurait pas été la 
même chose. Elle nous posait des questions 
incroyables, elle enquêtait sur nous sans 
qu’on s’en rende compte. Elle venait voir ce 
qu’on faisait ! Par exemple je faisais un 
tournoi de golf, elle est venue sur ce tournoi 
pour voir et elle me dit : je suis venue voir qui 
vous étiez. Tout était comme ça. C’est une 
femme d’industrie donc elle a besoin de 
toucher comme elle le dit souvent. Elle allait 
voir les moutons pour voir le type de laine 
qu’elle pourrait utiliser ensuite dans ses 
vêtements. C’est quelqu’un de… c’est une 
chercheuse ! C’est une femme concrête, 
extrèmement concrète ! Et en fait ce qu’on a 
compris au fur et à mesure de nos 
discussions c’est qu’elle avait mis en vente 
Courrèges mais qu’elle n’arrivait pas 
vraiment à le vendre parce qu’elle ne pouvait 
pas passer par les voies habituelles. Les due 
diligence, les avocats, les banquiers ça la 
rendaient dingue ! Elle a passé sa vie à lutter 
beaucoup.  

Que vous a-t-elle raconté ?  
 
Ça n’a pas été facile car elle a repris la gestion 
de la maison en 1993 alors qu’elle n’y 
connaissait rien au départ dans la gestion. 
Elle connaissait bien l’atelier, elle connaissait 
le produit par coeur, mais elle l’a repris au 
moment où ils ont réussi à racheter une partie 
des actions qui avaient été vendues à leur 
licencié japonais. Et puis elle avait encore des 
licences. La marque végétait évidemment en 
termes de commerce. Elle avait décidé de 
l’étendre et de la protéger mais elle continuait 
à bénéficier des revenus des licences. En fait 
elle avait décidé de faire des voitures 
électriques qui était sa manière à elle de dire 
: on a dit ce qu’on avait à dire avec des robes, 
on va continuer à servir les clientes mais 
maintenant je vais faire autre chose. C’est le 
moment où elle cherche des repreneurs, nous 
en l’occurrence, mais avec le recul je pense 
qu’elle cherche à la fois des gens qui vont 
comprendre la marque et la gérer autrement. 
Au fond d’elle, elle se dit : ce ne sont pas des 
créateurs et il ne peut pas y avoir de créateur 
après André donc ils ne vont pas me refaire 
du Castelbajac ou des trucs Courrèges. Peut-
être inventerons-t-ils autre chose et au fond 
je transmettrais l’entreprise sans pour autant 
la mettre en péril. Parce que son obsession 
c’était celle-là aussi. Pas en péril mais en tout 
cas sans que le travail d’André soit touché. 
Peut-être que ces gens-là permettront au 
travail d’André d’être valorisé. Ce qu’elle avait 
essayé de faire avec son bouquin notamment, 
mais avec toujours plein d’ambiguïté. Elle est 
toujours duale Coqueline, elle veut une chose 
et en même temps elle hésite beaucoup. Elle 
est extrêmement soucieuse de préserver son 
histoire qu’elle raconte. Parallèlement à ça je 
pense, elle nous l’a dit d’ailleurs, qu’elle 
hésitait à fermer. Parce qu’au fond, comme 
elle n’arrivait pas vraiment à trouver d’offre 
réelle, ou en tout cas les offres ne 
l’intéressaient pas parce que c’était des 
milliardaires notamment une femme de riche 
banquier. Je pense qu’elle avait aussi en tête 
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d’avoir peur de fermer et d’être dépouillée. 
C’est-à-dire que cette marque a toujours été 
copiée sous le terme merveilleux 
d’inspiration ! Ce qui rend dingue 
franchement ! Aujourd’hui encore Nicolas 
Ghesquière nous a totalement pompé si ce 
n’est que c’est moins bien travaillé puisqu’il 
n’a pas compris comment se faisaient les 
pinces chez Courrèges. C’est marrant parce 
que c’est un bon technicien. Mais bref. Donc 
elle se dit : bon voilà eux vont peut-être. 
Finalement elle tente un truc. Donc un jour 
elle nous dit : bon voilà, André et moi on vous 
a choisi pour reprendre la maison. Et on se 
tape dans la main ! C’est-à-dire que c’est un 
truc invraisemblable dans ce monde 
moderne et autre, on se tape dans la main et 
on se fait confiance ! Nous on lui fait 
confiance parce que bon, on s’est rendu 
compte après qu’il y avait des sujets, ce 
n’était pas des sujets malhonnêtes, c’est 
juste qu’elle avait sous-estimé les heures 
supplémentaires, que ces gens étaient 
surpayés… C’était un peu compliqué sur 
deux ou trois sujets liés à la gestion de la 
boite mais globalement on se tape dans la 
main en se faisant confiance. Il n'y avait pas 
de garantie de passif ce qui ne se fait jamais 
dans une transmission. Elle le fait en disant : 
voilà je veux, on veut que ce soit vous qui 
repreniez la maison. Nous on lui répond : 
mais écoutez Coqueline c’est génial on est 
vachement touché mais on ne connait pas 
grand-chose à la mode et on n’a pas 
forcément l’argent nécessaire. Parce qu’elle 
en voulait beaucoup d’argent à l’époque… Et 
elle nous répond <rires> : vous savez mieux 
que moi que Courrèges ce n’est pas de la 
mode et faut pas que vous fassiez du prêt à 
porter et de la mode faut que vous fassiez 
autre chose. C’est une marque et vous 
connaissez bien les marques et vous 
connaissez les créatifs. Quant à l’argent, soit 
je me suis trompée sur vous soit vous en 
trouverez, débrouillez-vous ! Et on est parti 
avec nos petites valises, nos petits dossiers. 
 
 

Comment avez-vous fait pour financer ce 
projet ? 
 
Ce qu’elle savait elle, ce qu’on ne savait pas 
nous, c’est qu’en fait il y avait, dans les biens 
de la marque, des éléments d’immobilier qui 
nous permettait de faire levier et d’emprunter 
de l’argent. On a emprunter de l’argent pour 
la payer en faisant levier de ça et puis on a 
essayé de faire une sorte de LBO qui ne disait 
pas son nom. Donc on a lancé la marque. 
Ensuite, plus tard, on a fait rentrer, il y a 
quoi… deux ans et demi maintenant, Artemis, 
l’actionnaire de Kering, dans un tour de table 
en actionnaire minoritaire pour rester 
majoritaire. Parce qu’en réalité, dans cette 
industrie, ça a énormément changé depuis les 
années Courrèges. Alors quand les gens 
disent « c’est une belle endormie », ouais 
c’est formidable ! Mais ça ne suffit pas, ça 
c’est de la communication et de l’histoire !  
 
Quelles sont les problématiques en termes 
de business que vous rencontrez pour 
relancer la maison ? 
 
Maintenant, le business d’aujourd’hui est 
tellement dur, ce business-là est devenu 
extrêmement difficile. Le business du luxe est 
devenu très cher en acquisition, les tickets 
d’entrée sont très élevés, très fermés, l’offre 
de fringues est pléthorique et le spectre des 
possibilités s’est extrêmement élargi avec 
l’arrivée des Zara, des H&M et cetera… Le 
monde a changé. Internet a révolutionné ça 
aussi. On le voit bien avec les Sézanne et Net 
À Porter. Donc on s’est retrouvé très vite, 
nous, dans une problématique de création. 
C’est-à-dire que soit vous éditez, vous faites 
de l’édition et ça n’a qu’un temps parce que 
pour éditez des robes Courrèges d’abord il 
faut les changer quand même parce que les 
corps ont changé, les goûts ont changés. 
C’est toujours pareil les gens de l’extérieur 
disent « ah ouais c’est une belle endormie, 
c’est formidable ! J’adore Courrèges ! » mais 
en réalité ils rentrent dans la boutique et ils 
n’achètent pas de fringues. Ils adorent les 
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couleurs mais ils n’en mettent jamais, ils se 
mettent en noir… Donc ça aussi on a passé 
beaucoup de temps avec Coqueline a 
regarder les gens. Alors elle, elle est très dure 
parce que l’époque lui plait peu. Elle 
considère qu’il n’y a plus de créateurs, que il 
n’y a plus d’artistes. Elle considère que les 
filles se sapent mal.  
 
C’est peut-être un peu comme Gabrielle 
Chanel qui critiquait André Courrèges 
dans les années soixante ? Vous retrouvez 
ce basculement, ce perpétuel choc des 
générations, du monde qui évolue ? 
 
Mais bien sûr ! Ce qui est étonnant c’est que 
Coqueline a une inspiration, c’est une femme 
qui, je pense si elle n’avait pas rencontré 
André et qu’elle n’avait pas fait de couture, 
même si elle en avait le gout et la passion, 
c’était sa volonté de gamine, je pense qu’elle 
aurait pu être chercheuse. C’est une Marie 
Curie, une passionnée de génétique, de 
science, de voiture électrique avec une 
volonté de changer le monde et de changer 
la vie ! Mais en même temps pour quelqu’un 
de très innovant, les discussions avec elle 
étaient toujours très intéressantes… Parfois 
évidement avec beaucoup de fantaisie mais 
toujours pertinente ! Au fond quand on 
ressortait la quintessence de ce qu’elle 
disait, c’était toujours assez intéressant sur 
la vision du monde mais bon après ce ne 
sont que des mots après il faut faire du 
produit. Donc il a fallut très vite que nous on 
réapprenne à faire fonctionner l’entreprise 
dans le monde dans lequel on est et à la fois 
au produit à se réinventer. C’est pour ça 
qu’on a, à l’époque mais je pense aussi que 
ce cycle-là se terminera à un moment donné 
ou un autre, embauché deux jeunes mecs qui 
avaient le goût du graphisme de Courrèges. 
On pensait qu’ils pourraient. On leur a donné 
carte blanche pour essayer d’avancer.  
 

Qu’elle est votre vision de la marque ? 
Aviez-vous des connaissances sur la 
maison Courrèges avant de reprendre la 
marque ?  
 
Pas à ce point-là. On a conscience que c’est 
une belle endormie. Moi j’aime la marque, je 
la connais un peu, on se renseigne, on étudie 
beaucoup. L’année qui nous sépare du rachat 
et du moment où Coqueline nous dit 
« j’aimerais que vous rachetiez », on a passé 
beaucoup de temps à étudier. C’était une 
marque moderne, c’est ça qui me plaisait. 
André était vraiment visionnaire de ce point 
de vu là. Et je pense qu’en fait, c’est assez 
marrant mais Coqueline a été une stimulation 
forte puisqu’elle était plus jeune de dix ans 
que lui et cetera, mais j’ai le sentiment 
aujourd’hui qu’il la tellement impacté qu’elle 
l’a intégré. Au fond elle parle à deux voix. 
C’est assez marrant parce que moi je n’arrive 
pas à savoir comment il était exactement lui 
parce que c’est pas simple. Mais j’imagine 
qu’il a laissé une image de quelqu’un d’assez 
innovant, d’assez mystique aussi et d’une 
volonté d’une quête de jeunesse… c’est la 
trouille de vieillir au fond. Je pense qu’il y a un 
peu des deux, j’ai le sentiment. C’est pour ça 
que Courrèges, bon, il aimait les femmes ça 
c’est sûr mais il y a aussi cette volonté d’être 
dans une quête de la pierre philosophale de 
la jeunesse. Et puis il y a un deuxième sujet 
qui pour moi a clairement guidé son travail 
c’est la volonté d’être mondial. C’est la 
volonté de gagner de l’argent, c’est la volonté 
de la diffuser, c’est la volonté de parler à tout 
le monde, c’est-à-dire d’être hyper connu ! Il 
y avait de l’égo derrière tout ça. Donc dans le 
raisonnement, parce qu’il y a toujours deux 
raisonnements chez Courrèges, dans le 
raisonnement c’est aussi la capacité pour lui 
de se dire : si je veux diffuser dans le monde 
entier il faut que je sois industriel, si je suis 
industriel il faut donc que j’invente des 
méthodes et donc des produits adaptés à ces 
méthodes qui permettent d’industrialiser les 
process. Ça participe aussi à sa réflexion sur 
le vêtement. Il y a la fois une réflexion sur le 
corps, la 
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mobilité du corps, le mouvement, le sport 
qu’il aime beaucoup parce qu’il est 
rugbyman et parce qu’il adore le sport. Et il a 
déjà la conscience qu’on est au début du 
Club Med… ce n’est pas un hasard ! Il a 
conscience que les corps vont se libérer, que 
les corps vont chercher les bronzages, que 
les femmes vont reprendre possession de 
leur corps, vont vouloir le montrer, que le 
sport et les corps sportifs vont être un critère 
esthétique. Je pense que les deux 
ensembles, c’est-à-dire le fait qu'il soit un 
ingénieur, en tout cas de formation, un 
couturier, très puissamment de formation 
avec Cristobal Balenciaga, avec l’importance 
donné à la ligne et au vêtement, et qu’il soit 
dans la volonté d’industrialiser le process 
avec Couture Future et compagnie et cetera, 
je pense que les deux ont fait que sa mode 
est devenue très graphique, très simple, très 
épurée. Je pense qu’il a passé son temps à 
chercher les méthodes de couture pour 
simplifier le vêtement et ça l’a pris au corps. 
C’est vachement intéressant parce qu’il y a 
une interaction entre l’époque qui l’a impacté 
mais qu’il a lui aussi impacté, c’est sûr ! 
 
Vous visualisez la marque comme le 
produit d’André Courrèges, tout ce qu’il 
est s’imbrique dans la marque ?  
 
C’est totalement imbriqué. À la fois André qui 
était un homme à femmes, charmeur, bon 
voilà, avait envie d’habiller les femmes 
comme beaucoup de ces couturiers. Je 
pense qu’il avait envie, et je pense qu’il avait 
cette vision de le faire de manière innovante, 
industriel, graphique. Parce que facile et 
cetera, mais que ça rencontrait l’époque, le 
moment où la femme se libérait à condition 
où, on l’oublie souvent mais dans les années 
soixante les pantalons étaient encore refusés 
dans les restaurants de New York donc on 
est dans ce moment-là ! Et lui, il libère ça ! 
C’est comme la minijupe. Enfin bon, comme 
il dit souvent : la minijupe c’est les romains et 
les grecs qui l’ont inventé… <rires> 
 

Mais c’était pour les hommes ! 
 
Exactement. En réalité je pense qu’André a 
eut la vision de ce que devait être la libération 
du mouvement de genoux. Son vrai coup de 
force c’est de l’avoir introduit en Haute 
Couture, là où Mary Quant la fait dans la rue. 
Au fond il y a une concomitance. Je pense 
que les époques sont toujours des moments 
où il y a une concomitance de bonnes idées, 
puis il y a ceux qui les réalise et ceux qui ne 
les réalise pas. Tout est dans l’air, on voit bien 
comment tout se nourrit. Jean Paul Gaultier 
disait souvent : ça a dû être terrible pour 
Cardin d’être né juste après Courrèges… 
Dans le sens où, au fond, Cardin avait aussi 
une vision mais il y avait eu Courrèges juste 
avant.  
 
Pourtant Pierre Cardin est là bien avant 
Courrèges. 
 
Il est là avant mais finalement il n’a pas… je 
pense que c’est le travail d’André qui l’a 
beaucoup influencé. 
 
Yves Saint Laurent le dit également : il y a 
un avant et un après Courrèges. Courrèges 
a influencé les années soixante. Pourtant, 
là où les autres s’adaptent et continuent à 
s’adapter au-delà, dans les années 
1970/1980, c’est là-même où Courrèges 
butte, non ?  
 
C’est clair. Coqueline le dit d’une autre 
manière, enfin elle ne le dit jamais, mais elle 
dit : en dix ans il avait tout dit. En dix ans, il a 
dit ce qu’il avait à dire. Après ça a été du 
boeing mais ce qu’il a dit, il l’a dit 
puissamment entre 1961/62 et 1974.  
 
Je souhaiterai revenir sur la nomination de 
Arnaud Vaillant et Sébastien Meyer à tête 
de la direction artistique. Pourquoi ce 
choix ? Pourquoi eux ? Olivier Gabet vous 
avait introduit, est-ce que vous pouvez 
m’en dire plus ? 
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Il y a pleins de choses à dire mais le principal 
c’est qu’à ce moment-là, on cherche 
quelqu’un depuis une bonne année. On 
échange d’ailleurs beaucoup avec Coqueline 
sur le sujet. En même temps on est une petite 
boite, on n’a pas beaucoup de moyen… 
Parce que la réalité c’est que derrière les 
apparences et la façade, en réalité Courrèges 
c’est une start up ! C’est un filet d’eau vous 
voyez ? C’est Titanic au fond de l’eau ! Donc, 
on la remonte en soufflant sur les ballastes, il 
y a zéro moyen. On n’a pas les moyens 
d’aller chercher des stars, alors on cherche 
des gens qui ont un goût pour le graphisme. 
On se dit que la jeunesse est intéressante 
pour leur époque. On trouve aussi que le fait 
qu’ils soit deux est aussi intéressant 
puisqu’au fond c’est un métier difficile. Être à 
deux c’est plus simple. Et dernier point, on 
se dit que comme ils ont démarré leur 
marque, ils ont forcément une conscience du 
business. Ça va pas être des starlettes, ou 
snob, ou dispendieuse. On fait un pari. 
D’ailleurs à l’époque Coqueline regarde leur 
travail et trouve ça pas mal. Bon après ça 
s’est dégradé parce qu’en réalité elle n’a 
jamais supporté l’idée qu’il pouvait y avoir 
quelqu’un d’autre que André derrière, surtout 
depuis sa mort… C’est compliqué… C’est le 
projet d’une vie, comme elle le dit souvent : 
vendre sa vie c’est très compliqué. Bref. Et 
puis elle n’aime pas cette époque, elle n’aime 
pas Instagram, le digital, elle considère que 
tout ces gens n’ont rien inventé.  
 
Qu’avez-vous pensé des premières 
collections d’Arnaud Vaillant et Sébastien 
Meyer pour la maison Courrèges ? 
 
Alors eux, leurs premiers défilés chez 
Courrèges, je trouve, sont intéressants parce 
qu’ils comprennent qu’on est sur le produit. 
Ça correspond bien à ce qu’on veut. Parce 
qu’entre temps il y a le sportswear qui est 
arrivé. Il y a Uniqlo et Courrèges est très 
uniqlesque. En fait, la vraie question c’est de 
savoir est-ce que Courrèges a encore sa 
place dans le monde dans lequel on est ? 
C’est une 

question c’est de savoir est-ce que 
Courrèges a encore sa place dans le monde 
dans lequel on est ? C’est une vraie question 
parce que regardez comment un historien 
observe une époque, l’analyse dans sa 
modernité, l’innovation et cetera. C’est 
formidable mais c’est quoi l’innovation 
d’aujourd’hui ? Entre temps il y a eu la 
machine à laver. Entre temps on a voulu que 
les fringues Courrèges puissent se laver et 
qu’on ne soit pas obliger de les repasser et 
de les mettre au pressing. Aujourd’hui vous 
allez acheter une fringue pour dix euros, ça 
va durer une saison. Le temps a changé. 
C’est quoi aujourd’hui Courrèges ? Ce n’est 
pas simple. Bon bref. Voilà pourquoi on a 
choisi Arnaud et Sébastien et voilà pourquoi 
on pense qu’ils sont le bon tandem. C’est le 
pari, pour ré-énergiser la maison, remettre 
Courrèges dans son temps. La création c’est 
assez fragile. Je ne suis pas sûr mais j’ai pas 
l’impression que ce soit les mêmes 
créateurs, les mêmes créatifs qui puissent 
durer, durer, durer… Il n’y a que Karl 
Lagarfeld qui arrive à se renouveller. Et 
pourquoi il se renouvelle ? Parce qu’il est 
tellement entouré ! Et il a cette intelligence ! 
Dans le fond c’est un coordinateur.  
 
Comment envisagez-vous l’avenir de la 
marque ?  
 
Courrèges est une marque puissante qui doit 
se vivre avec des gens qui tournent, avec des 
créateurs qui évoluent. C’est un studio à la 
Margiela, presque. À terme, avec des gens 
qui incarnent la marque. Comme Raf Simons 
a incarné Dior. Parce que ce n’est pas le 
même esprit, Courrèges. Courrèges est très 
différent, très moderne. Il y a un côté pop. 
C’est le luxe pop qui doit être coordonné par 
des créatifs, être le fait d’une ruche qui se 
nourrit de pleins de sujets. Peut-être même, 
aujourd’hui, on en n’a pas les moyens, mais 
il faudrait des architectes, des designers… 
Bon après il faut du temps et des moyens… 
Pour aller chercher des matériaux et cetera… 
Donc pour l’instant, en tout cas, c’est le 
réveil. On est dans ce moment-là. Au fond, le 



  19 

 

 
 
  

fait d’avoir Artemis comme actionnaire 
minoritaire est un formidable point d’appui 
pour l’avenir. De toute manière Courrèges 
pourra se vivre s’il est un jour dans un grand 
groupe. Après il y a une économie du 
système. Une boutique de luxe dans une 
grande ville du monde ça vaut entre deux et 
quatre millions d’euros. Une communication 
digne de ce nom ça vaut entre quatre et cinq 
millions d’euros. Aujourd’hui, le modèle ce 
n’est plus de vendre des vêtements mais de 
vendre de la maroquinerie. Il faut vendre de 
la maroquinerie quand on est une grande 
marque de luxe et ça coute très cher. De ce 
point de vu là, on est des passeurs, on sort 
le Titanic de l’eau, on le remodernise… 
l’environnement du bateau, on bouge pas 
mal l’équipage parce que ce ne sont pas 
toujours les mêmes qui doivent être au port 
et celui qui part en croisière et puis surtout, il 
va falloir mettre des gros moteurs puissants 
pour aller faire le tour du monde. Avec des 
jolies voiles bien sûr ! <rires> 
 
Quel regard personnel posez-vous sur la 
maison Courrèges dans les années 
soixante et sur son fondateur, André 
Courrèges ? 
 
J’ai l’image d’une maison qui était à la fois à 
la croisée de deux mondes : l’après-guerre, 
la mode cristoballienne, le classique de 
couture très strict, hiérarchisée, très 
structurée, assez dure quand même… Et en 
même temps une entreprise très familiale, 
paternaliste, pilotée par André et Coqueline. 
Coqueline à la baguette, au studio de 
manière incroyable, et André à la fois de la 
gestion et de la création. Je ne sais pas si 
c’est le plus grand gestionnaire de la terre 
mais ils n’ont jamais eu de directeur général. 
En tout cas, c’est une entreprise qui était 
aussi portée par le succès, par l’énergie de 
l’époque et du produit qu’il a créé avec 
beaucoup de fierté, à la fois dans ce qu’il 
crée et dans l’époque puisqu’ils sont à 
l’avant-garde sans en avoir conscience. En 
même temps ils sont dans une exigence 
couture, travail extrêmement important. 
D’abord c’est une maison de 

couture. L’entreprise comme je la vois, il y a 
pas mal de joie de vivre et en même temps je 
pense que c’est très dur aussi, c’est super, 
super dur. Je pense qu’ils ont, et comme 
souvent dans les entreprises paternalistes, il 
y a beaucoup d’exigence, beaucoup de 
travail, le travail c’est central, c’est une valeur 
centrale de cette maison. En même temps 
une volonté de réussir, d’aller à l’étranger. Ils 
font feu de tout bois. Ce sont les premiers à 
partir à l’étranger, les premiers à trouver des 
licenciés… ça ne se faisait pas, surtout 
japonais ! Ce sont les premiers à faire des 
collaborations, il y avait beaucoup de 
marketing. Il a une vision très moderne du 
marketing, mais sans le savoir. Il faut faire du 
business. À mon avis c’est un businessman 
qui n’était pas un bon businessman. Je le 
vois comme ça pour en avoir discuté avec 
Coqueline. C’était quelqu’un qui voulait faire 
du commerce, diffuser ses produits. Il se dit 
que les Jeux Olympiques ça va faire du 
business, mais en fait pas tellement. C’est là 
où ça a ses limites. C’est-à-dire que je pense 
que, même si la boite a plutôt bien marché 
surtout grâce à Coqueline qui n’avait pas 
droit au chapitre à l’époque, j’ai le sentiment 
qu’elle était une business women plus 
structurée que lui. Je ne sais pas, il y a une 
ambiguïté que je n’ai pas résolu mais j’ai le 
sentiment qu’il voulait faire du commerce et 
en même temps je ne suis pas sûr qu’il ait fait 
des très bons placements.  
 
C’est-à-dire ? 
 
Je pense que chez André tout est raisonné. Il 
était paysan, c’est un homme de la terre. Ses 
copains étaient des éleveurs. Il achetait des 
terres. C’est ambiguë, il était malin, super 
malin… C’était un commerçant et un 
marketeur. Je ne suis pas certain que s’était 
un vrai business man, mais je pense que 
cette boite n’aurait pas disparue des radars 
dans les années 80/90 si elle avait eu un mec 
pour la gérer de manière business, avec les 
évolutions. Ils se sont pas mal arc-bouté, il y 
a quand même eu des problèmes. André a 
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  quitté la création et ils ont pas su se 

renouveller… c’est des vrais sujets quand 
même. Puis les japonais qui n’ont pas gérés 
les choses comme ça. Typiquement ils ont 
laissé les japonais prendre une majorité qu’ils 
n’auraient pas dû laisser prendre. L’Oréal 
était actionnaire à 50% de la boite au début, 
donc c’est en sens que ce n’est pas un 
financier. Un commerçant oui, un créateur 
oui. Un grand créateur, même.  
 
Choisissez entre cinq et dix mots qui 
définissent, selon vous, la maison 
Courrèges.  
 
Je dirais la couleur, le blanc, le mouvement, 
l’optimisme, le raisonnement, la rigueur, le 
sport, couturier, les tissus, la femme, le 
corps, l’élégance, le chic. 
 
Un dernier mot ? 
 
Il faut voir que Courrèges c’est surtout 
comprendre comment les gens vivent pour 
comprendre comment les habiller. C’est 
parce que André a compris madame la 
cliente à New York et Tokyo qu’il adapte le 
vêtement. Il se dit : je crée une petite maille 
pour faire ma seconde peau parce que je 
veux que mes jupes soient plus courtes, 
parce que je veux protéger les jambes du 
froid, du regard des hommes aussi… 
Courrèges c’est avant tout une 
compréhension, une empathie.  
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Annexe n°5 - André Courrèges, Rétrospective esthétique, non-daté [Centre de documentation 
mode et textile des Arts Décoratifs de Paris]. 
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Annexe n°7 - Janie Bonheur, Qui êtes-vous Monsieur Courrèges ? / Marie Claire n°132 (février 
1965) [Centre de documentation mode et textile des Arts Décoratifs de Paris]. 
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Annexe n°8 - Anonyme, La rue Courrèges / Marie Claire n°181 (septembre 1967) 
[Bibliothèque Nationale de France]. 
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Annexe n°9 - Anonyme, Courrèges. Fraicheur et gaité / Marie Claire n°199 (mars 1969) 
[Bibliothèque Nationale de France]. 
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Annexe n°10 - Anonyme, Les pois s’amusent / ELLE n°1263 (4 mars 1970) [Bibliothèque 
Nationale de France]. 
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Annexe n°11 - Anonyme, Le choc : un couturier, Courrèges, invente la femme de demain / 
Marie Claire n°134 (mars 1965) [Centre de documentation mode et textile des Arts Décoratifs 
de Paris]. 
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Annexe n°12 - Anonyme, Rythmes et couleurs signés Courrèges / ELLE n°1211 (3 mars 1969) 
[Bibliothèque Nationale de France]. 
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Annexe n° 13 - Anonyme, Gagnant et absent : Courrèges / Marie Claire n°143 (septembre 
1965) [Bibliothèque Nationale de France]. 
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Annexe n°14 - Anonyme, Et maintenant, faisons le point sur le ‘mouvement Courrèges’ / ELLE 
n°1002 (4 mars 1965) [Bibliothèque Nationale de France]. 
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Annexe n°15 - Anonyme, Courrèges le couturier mystère / Marie Claire n°120 (septembre 
1964) [Bibliothèque Nationale de France]. 
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Annexe n°16 - Anonyme, Voici Courrèges / ELLE n°1106 (2 mars 1967) [Bibliothèque 
Nationale de France]. 
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Annexe n°17 - Anonyme, Courrèges ou la mini apprivoisée / Marie Claire n°175 (mars 1967) 
[Bibliothèque Nationale de France]. 
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Annexe n°18 - Anonyme, André Courrèges ou la joie de vivre / ELLE n°1106 (2 mars 1967) 
[Bibliothèque Nationale de France]. 
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Annexe n°20 - Josette Lyon, Attention les genoux sont en vedettes ! / Marie Claire n°175 
(mars 1967) [Bibliothèque Nationale de France]. 
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Annexe n°21 - Anonyme, Balenciaga et son école / ELLE n°848 (23 mars 1962) 
[Bibliothèque Nationale de France]. 
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Annexe n°22 - Anonyme, Le courage d’André Courrèges / L’Express (26 juillet 1965) 
[Centre de documentation mode et textile des Arts Décoratifs de Paris]. 
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Annexe n°23 - Vick Vance, Mode : Le court a gagné / Paris Match n°957 (12 août 1967) 
[Bibliothèque Nationale de France]. 
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Annexe n°24 - Anonyme, L’Usine de Pau, non-daté [Centre de documentation mode et textile 
des Arts Décoratifs de Paris]. 
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Annexe n°25 - André Courrèges, Les trois collections femme, 1970 [Centre de documentation 
mode et textile des Arts Décoratifs de Paris]. 
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Annexe n°26 - Anonyme, Les collections des grands couturiers / Marie Claire n°101 (1er 
mars 1963) [Bibliothèque Nationale de France]. 
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Annexe n°27 - Anonyme, Vingt tailleurs à l’assaut du printemps / ELLE n°897 (mars 1963) 
[Bibliothèque Nationale de France]. 
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Annexe n°28 - Anonyme, La mode Femme-Femme : la Pantalo-manie / ELLE n°976 (4 
septembre 1964) [Bibliothèque Nationale de France]. 
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Annexe n°29 - Anonyme, Douze super bons magiques à prix magiques signés par 6 grands 
couturiers / ELLE n°1160 (14 septembre 1968) [Bibliothèque Nationale de France]. 
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Annexe n°37 - Anonyme, Collections : Haute Couture. Couture en Marche / Marie Claire 
n°193 (septembre 1968) [Bibliothèque Nationale de France]. 
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Annexe n°38 - Anonyme, Courrèges redessiner une femme moderne / Le Figaro (2 août 
1967) [Centre de documentation mode et textile des Arts Décoratifs de Paris]. 
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Annexe n°39 - L’équipe Courrèges, Elles courent, elles courent… les copies !, 1965 [Centre de 
documentation mode et textile des Arts Décoratifs de Paris]. 
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Annexe n°40 - Anonyme, Yves Saint Laurent répond à Mademoiselle Chanel / Dim Dam Dom (10 mars 1968) 

03mn 33s [Inathèque]. 
 
Extrait disponible en accès libre sur le site internet de l’INA 
https://m.ina.fr/video/I17150040/yves-saint-laurent-et-mademoiselle-chanel-video.html>.  
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Annexe n°41 - Anonyme, Mode Yves Saint Laurent / JT 20 heures (31 juillet 1967) 02mn 09s 
[Inathèque]. 
 
Extrait disponible en accès libre sur le site internet de l’INA < 
http://www.ina.fr/video/CAF97040515>.  
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Annexe n°42 - Anonyme, Mode Esterel / JT 20 heures (29 juillet 1970) 03mn 57s [Inathèque]. 
 
Extrait disponible en accès libre sur le site internet de l’INA < 
http://www.ina.fr/video/CAF91004290>.  
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Annexe n°43 - Anonyme, Mademoiselle Chanel / Panorama (31 juillet 1968) 14mn 54s 
[Inathèque]. 
 
Extrait disponible en accès libre sur le site internet de l’INA < 
http://www.ina.fr/video/CAF86015245/mademoiselle-chanel-video.html>.  
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Annexe n°44 - Roland Barthes, Le match Chanel-Courrèges / Marie Claire n°181 (septembre 
1967) [Bibliothèque Nationale de France]. 
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Annexe n°45 - Denise Dubois-Jallais, Le pantalon. Qu’en pensent les hommes ? / ELLE n°982 
(15 octobre 1964) [Bibliothèque Nationale de France]. 
 

 
 



  89 

 

 

 
 



  90 

 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 



  91 

 

Annexe n°46 - Anonyme, Le manifeste Courrèges / ELLE n°1132 (31 août 1967) [Bibliothèque 
Nationale de France]. 
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Annexe n°47 - Anonyme, Les petites filles modernes / ELLE n°1007 (8 avril 1965) 

[Bibliothèque Nationale de France]. 
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Annexe n°50 - Anonyme, Bilan long-court / Marie Claire n°211 (mars 1970) [Bibliothèque 
Nationale de France]. 
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Annexe n°51 - Anonyme, Idées inédites / ELLE n°1184 (26 août 1968) [Bibliothèque Nationale 
de France]. 
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Annexe n°52 - Michel Delpech, Inventaire 66, 1966. 
 
« Une minijupe, deux bottes Courrèges  
Un bidonville et deux Mireille  
Une nouvelle Piaf, un p´tit oiseau de toutes les couleurs  
Une nouvelle Darc qui brûle les planches  
Une religieuse, un Cacharel  
Des cheveux longs, des idées courtes  
Un vieux Paris, un Paris 2  
Des paravents à l´Odéon, un Palmarès de la Chanson  
Et toujours, le même président  
 
Il y a eu tout ça  
Et puis malgré tout ça  
Quand je t´ai rencontrée  
Il y a eu autre chose  
Et tu as peint pour moi  
Cette année tout en rose  
Toi, oui, toi  
 
Une guerre au Vietnam, un mariage en Hollande  
Pour bientôt un p´tit Smet et la mort d´un poète  
Caméra sur la Lune, un drugstore Opéra  
Des ch´mises à fleurs, un étrangleur  
Une bombe dans la mer, opération "Tonnerre"  
Juanita Banana, un four à l´opéra  
"Un homme et une femme" au festival de Cannes  
Un Tabarin en moins, un Paladium en bus  
Et toujours, le même président  
 
Il y a eu tout ça  
Et puis malgré tout ça  
Quand je t´ai rencontrée  
Il y a eu autre chose  
Et tu as peint pour moi  
Cette année tout en rose  
Toi, oui, toi  
 
Mon p´tit raton laveur » 
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Illustration n°27 - Prix des modèles Couture Future recensés dans l’hebdomadaire ELLE et le 
mensuel Marie Claire de 1967 à 1970. 
 

Magazine Numéro Date Produit Prix 
ELLE 1140 26 octobre 1967 manteau 1400 
ELLE 1161 21 mars 1968 manteau 1400 
ELLE 1161 21 mars 1968 manteau 1200 
ELLE 1186 9 septembre 1968 ensemble pantalon 1000 
ELLE 1186 9 septembre 1968 manteau 1300 
ELLE 1186 9 septembre 1968 robe 800 
ELLE 1186 9 septembre 1968 manteau 1400 
ELLE 1186 9 septembre 1968 manteau 1500 
ELLE 1211 3 mars 1969 manteau 1400 
ELLE 1211 3 mars 1969 robe 1000 
ELLE 1211 3 mars 1969 veste 1000 
ELLE 1211 3 mars 1969 ensemble pantalon 1000 
ELLE 1211 3 mars 1969 robe 650 
ELLE 1211 3 mars 1969 sac 375 
ELLE 1237 1 septembre 1969 robe 700 
ELLE 1237 1 septembre 1969 combinaison-collant 375 
ELLE 1237 1 septembre 1969 manteau 1500 
ELLE 1237 1 septembre 1969 bonnet 35 
ELLE 1237 1 septembre 1969 mouffles 40 
ELLE 1237 1 septembre 1969 bottes 180 

Marie Claire 187 mars 68 manteau 1500 
Marie Claire 187 mars 68 manteau 1500 
Marie Claire 187 mars 68 robe 1000 
Marie Claire 187 mars 68 robe culotte 600 
Marie Claire 187 mars 68 robe culotte 750 
Marie Claire 187 mars 68 robe 1200 
Marie Claire 187 mars 68 manteau 1200 
Marie Claire 187 mars 68 manteau 1200 
Marie Claire 193 sept. 68 manteau 1300 
Marie Claire 193 sept. 68 robe 1200 
Marie Claire 199 mars 69 robe 1000 
Marie Claire 199 mars 69 robe 650 
Marie Claire 199 mars 69 robe 1200 
Marie Claire 205 sept. 69 robe 1000 
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Marie Claire 205 sept. 69 ensemble pantalon 1000 
Marie Claire 205 sept. 69 veste 1300 
Marie Claire 205 sept. 69 combinaison 800 
Marie Claire 211 mars 70 ensemble pantalon 1100 
Marie Claire 211 mars 70 robe 1000 
Marie Claire 211 mars 70 veste 1000 

     

 
 
 
 
 

Robe Manteau Ensemble 
pantalon 

Veste Combinaison-
collant 

Bonnet Mouffles Bottes Combinaison 

800 1400 1000 1000 375 35 40 180 800 

1000 1400 1000 1300 
     

650 1200 1000 1000 
     

700 1300 1100 
      

1000 1400 
       

600 1500 
       

750 1400 
       

1200 1500 
       

1200 1500 
       

1000 1500 
       

650 1200 
       

1200 1200 
       

1000 1300 
       

1000 
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